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La Galerie Campana et les Musées Français
La collection Campana, achetée en 1861 par Napoléon III pour la somme de 4,36o,44o francs, comprenait notamment 646 tableaux — surtout îles tableaux de piété italiens, des xiv et Vf* siècles. La vogue delà \ ici 11** peinture italienne commençait à peine; Campana dut acquérir ses tableaux archaïques surtout dans les dernières années de sa carrière de collectionneur. < Mielques-uns, d'époque plus récente, proviennent de la galerie du cardinal rYsch. La plupart des autres paraissent avoir été cédés à Campana, qui était directeur du Mont-de- Piété de Kome, par des couvents de l'Italie centrale. Etats Komains, ( Mnbric, Toscane.
Le catalogue des tableaux Campana acquis par l'empereur fut publié', dans les premiers mois de i86l, par les soins du peintre Sébastien Cornu, administrateur provisoire du musée Napoléon III. Ce n'était pas une QBUYre originale : « Nous regrettons, » dit l'avertis-* sèment, « de ne pouvoir donner, pour l'ouverture de l'exposition [du musée Napoléon III], un catalogue raisonné d'ouvrages qui forment, pour cette époque importante [l'art italien des xiv' et xv' siècles], une suite historique, une sorte d'histoire de l'Art par les monuments, que l'on ne trouverait, croyons-nous, ni aussi complète, ni représentée par des ouvrages aussi remarquables dans aucun des musées d'Lurope. Le temps nous a manqué. Placé dans l'alternative ou de laisser le public sans le moindre guide... ou de lui donner la traduction seulement abrégée et simplifiée du catalogue italien..., nous nous sommes arrêté à ce dernier parti. » Le catalogue italien dont il s'agit, ce sont les fascicules 8 et 9 des Cataloyhi del Maseo Campana, publiés à
1 . Catalogue des tableaux, des sculptures <le la Itenaissance et des majoliques du musée IS'apolêun III. Prix: i fr. 10. Pari*, l'innin Ditlot, 18G3.
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Rome en 1 858, après la déconfiture et par les soins du fameux collectionneur.
Le catalogue Gampana présente avec le catalogue Cornu quelques différences i . Du n° i au n° 66, les deux catalogues sont identiques. Après le n° 66, le catalogue Campana passe au n° 72; il ne décrit point les nos 67-71 du catalogue Cornu. A partir du n° 72 jusqu'au n° 436, les deux catalogues sont identiques, sauf qu'il n'y a pas, dans le catalogue Cornu, de n° 317; le n° 317 du catalogue Campana ne paraît pas être entré au musée Napoléon (Stile d'Avanzi. Vergine sedente col Bambino circondata dagli Angeli. Tavola, 0m73 X 0m52). Les nos 436-444 du catalogue Campana ne figurent pas dans le catalogue Cornu : c'étaient ces fresques du casino de la porte Pincienne, attribuées à Raphaël, qui furent achetées en 1860 par le musée de l'Ermitage. A partir du n° 436 jusqu'à la fin, les deux catalogues ne concordent plus.
Les collections Campana furent exposées au Palais de l'Industrie du ier mai au ier octobre 1862. Au début de l'année i863, en exécution du décret signé à Vichy le it juillet 1862, le musée Napoléon III fut transféré au Louvre. Aux termes de l'article 2, « les objets doubles ou reconnus inutiles pour les collections du Louvre restaient à la disposition du ministre d'État pour être concédés soit à des établissements de l'État, soit aux musées départementaux. » Une commission, présidée par le surintendant des Beaux-Arts, Nieuwerkerke, fut chargée de la répartition. Nous n'avons à nous occuper que de ce qui advint des tableaux.
Des 646 peintures qui composaient la galerie Campana, la commission n'avait retenu pour le Louvre que 97 numéros, choisis par le conservateur des peintures et dessins du Louvre, F. Reiset, « qui était avec Morelli le meilleur connaisseur de son temps 2. »
En signant le décret de Vichy, l'empereur avait décidé que la répartition des doubles et des objets inutiles au Louvre serait contrôlée par l'Académie des Inscriptions pour les antiques, par l'Académie des Beaux-Arts pour les objets du Moyen-Age et de la Renaissance. L'Académie des Beaux-Arts estima que sur les 646 tableaux de la galerie Campana beaucoup plus de 97 étaient « utiles » au musée du Louvre; aux 97 numéros retenus par Reiset, elle en ajouta 206. Le Louvre entra donc en possession de 3i3 tableaux; 12 furent envoyés
1. M. Reinach {Esquisse d'une histoire de la collection Campana, extrait de la Revue archéologique de 1904 et 1905, p. a5 du tirage à part) dit que le fascicule n" 8 du catalogue Campana (peinture préraphaélite) comprend 434 numéros, et le fascicule n° 9 (peinture italienne de i5oo à 1700) 64i numéros : ce qui ferait un total de 1,076 tableaux dans la collection Campana. En réalité, le catalogue Campana ne comprend que 64i numéros; la numérotation du fascicule 9, qui continue celle du précédent, commence au n° 435.
Reinach, p
au musée de Cluny : l'article 2 du décret de Vichy autorisait le dépôt de doubles et d'objets inutiles au Louvre dans les « établissements de l'État ». Le reste de la galerie, soit 3aa tableaux, fut réparti entre les musées de province.
Quand on parle du démembrement des collections Campana, il faut distinguer. Parle-t-on des antiques, ou des peintures? Campana, comme tous ceux qui ont fait faire de longues fouilles dans des nécrojK)lcs, possédait une masse énorme d'antiquités insignifiantes : urnes cinéraires, poteries par myriades, assurément étrusques ou grecques, mais sans intérêt pour un musée comme le Louvre; s'il eût fallu les y exposer, elles auraient coûté en frais de vitrines beaucoup plus qu'elles ne valaient. De ces zyzr — i, Longpérier fit faire des lots qui sont allés dormir sur les rayons des musées de province. D'après ceux (pie nous avons examinés, nous nous sentons incapables de regretter pour le Louvre qu'il ait été débarrassé de ces encombrantes et ennuyeuses inutilités.
La question change si l'on parle des tableaux. Delacroix a dit l'essentiel là-dessus, dans une lettre adressée au secrétaire perpétuel de l'Académie «les Beaux-Arts, que publia le Journal des Débals du
(j novembre 186a :
La curieuse collection de tableaux italiens du inusée Campana a été, à mon gré, Jugés superficiellement et pOUI la pins grands partie condamnée par des personnes qui ne se sont pas suffisamment rendu compte de son importance relative et des lumières qu'elle donne sur les origines et les progrès des écoles italiennes. Cette instruction, qui ne pouvait jusqu'à ce jour se tSÛUVer nulle part à Paris, résulte de la juxtaposition des tableaux et des comparaisons qui «mi ressoi lent actuellement. En brisant leur ensemble et eu les adressant à des collections diverses, on aura détruit une réunion précieuse à ce point de Mie, sans enrichir notablement les collections dans lesquelles ils auront été se perdre.
Ceux des tableaux Campana qui furent, en 18G3, condamnés à la relégation provinciale n'avaient d'intérêt, pour la plupart, que comme pièces de série : il eut été instructif, si le Louvre ne pouvait les garder tous, de répartir ceux dont il se dessaisissait, en quelques grands ensembles, six ou huit au plus, formés l'un par les Giottesques, un autre par les Siennois, un troisième par les Ombriens, un quatrième par les Florentins du quattrocento, etc., et qui auraient été attribués chacun à l'un des plus importants musées de province : Lyon, Aix, Nantes, Dijon, Grenoble, Montpellier, Lille, Bordeaux. Au lieu de cela, on dispersa les 3aa numéros entre 67 musées. Ce fut plus qu'un démembrement, ce fut un émiettement.
La plupart des tableaux Campana étaient des triptyques archaïques 1; les parties de plusieurs de ces triptyques (panneau central, volets, pré-
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délie), ne tenaient plus ensemble, avaient été disjointes, les charnières des volets étant tombées. De même pour des cassoni, pour des panneaux provenant de grands retables ou de boiseries à peintures. Des morceaux qui auraient dû être rapprochés avaient été séparés, déjà peut-être à Rome, quand la collection appartenait encore à Campana, ou dans les manipulations de l'envoi à Paris et de l'exposition au Palais des Champs-Elysées. D'autres disjonctions se produisirent au moment même de la répartition. Tel panneau à deux compartiments représentant en demi-figure saint François et un saint évêque (catalogue Cornu, n° 86) fut partagé entre le musée d'Autun et celui de Saint-Lô; tel triptyque (catalogue Cornu, n° 3 1 4) fut ainsi dépecé : le panneau central au Louvre, un volet à Toulouse, l'autre volet à Ajaccio. On va voir à qui paraît incomber la responsabilité de ces étranges procédés de répartition.
Il y a plus. Comme l'a dit énergiquement M. Salomon Reinach, « la dispersion des tableaux Campana a été une sottise, une vengeance mesquine, d'autant plus révoltante que les gens qui ont présidé à cette œuvre néfaste ne se sont pas donné la peine de publier des états de répartition avec renvois au catalogue italien de i858. Plus d'une fois, au cours de ces dernières années, on a annoncé la « découverte», dans un musée de province, d'une peinture italienne signée ou datée, qui, vérification faite, s'est retrouvée dans les Cataloghi Campana. En ce qui me concerne, » ajoute M. Reinach, « j'ai eu souvent à répondre à des demandes de connaisseurs qui voulaient savoir ce qu'était devenu tel tableau autrefois chez Campana; j'ai toujours eu honte d'avouer qu'il n'existe aucun registre auquel on puisse se reporter pour obtenir un pareil renseignement. »
Le Louvre avait donc été obligé, bon gré mal gré, de garder non pas 97, mais 3i3 tableaux Campana; ils avaient été exposés dans les salles de la Colonnade, qui furent inaugurées, ainsi que les autres salles du musée Napoléon III, le jour de la fête de l'empereur, le i5 août i863; un catalogue excellent, dressé par Reiset, avait été publié pour l'inauguration1 : les 3i3 numéros y sont réduits à 281, à cause de la réunion sous un seul numéro de plusieurs morceaux de la même main 2.
Neuf ans plus tard, l'effondrement du régime impérial allait per-
1. Notice des tableaux du musée Napoléon III exposés dans les salles de la Colonnade au Louvre, par M. F. Reiset. Prix : 1 fr. Paris, Charles de Mourgues, i863.
2. Le n° 1 13 (Saint Bernardin de Sienne, par Grivelli, aujourd'hui au Louvre) n'est pas un tableau Campana. il fut acquis directement par les soins de la Direction générale des Musées (Reiset, p. 54), non pas, comme le dit M. Reinach (p. 43), par l'Administration provisoire du musée Napoléon ITi.
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mettre à Reiset d'expulser de son Louvre les tableaux qu'il n'y avait admis qu'à contre-cœur.
Le 8 juillet 1872, Jules Simon, minisire de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, signa l'ordre de répartir entre les musées de province un lot important de tableaux conservés pour la plupart dans les réserves du Louvre. L'idée devait venir du directeur dos Beaux- Arts, Charles Blanc, ou plutôt encore de Keiset. D'après le rapport de Blanc, inséré à Y officiel du 8 août, cet envoi était composé de 1,355 tableaux, dont
I 1 '|i formant l'excédent de la collection Campana »; entendez par là i.'ii tableaux pris parmi les >Si dont Reiset, neuf ans auparavant, avait dressé le catalogue. Cette fois-ci, ni l'Académie des Beaux-Arts, ni la critique, ni le public n'avaient été consultés; Beiset, caché derrière (maries Blanc, put, sans ■voir de compte à rendre à personne, satisfaire sa rancune. Le démembrement de i<S()n avait soulevé des protestations; celui de 1S72 n'en souleva point: <m avait alors trop d'autres soucis pour 1 Intéresser à cette vieille histoire.
Le démembrement de 1N-2 e<t plus regrettable encore que l'autre.
II dispersa aux quatre coins du territoire des tableaux d'une valeur généralement beaucoup plus grande (pie ceux qui avaient été dispersés en 18O2. Et réparpillemenl lut encore plus systématique. Blanc s'exprime ainsi dans son rapport : 0 Après avoir élé classés selon leur mérite par MM. les Conservateurs des Musées nationaux de concert avec nous, les tableaux ont été transportés du Louvre au dépôt de l'île des Cypncs, où ils ont subi un nouvel examen au point de vue de la distribution à faire. En même temps nous avons du étudier avec soin les catalogues de tous les musées'... Les musées de France ont été divisés en quatre catégories; aS-i tableaux ont été attribués aux collections de la première catégorie, qui sont aujourd'hui celles des villes ci-après nommées : Amiens, Angers, Besançon, Bordeaux, Caen, Dijon, Grenoble, Lille, Lyon, Marseille. Montpellier, Nancy, Nantes, Bennes, Rouen et Toulouse. Viennent ensuite aS musées de second ordre, auxquels sont réservés .'io.'i tableaux : ces musées sont les suivants : Aix, Ajaccio, Avignon, Bayeùx, Blois, Bourg, Bourges, Cambrai, Carcassonne, Castres, Chartres, Dôle, Douai, Epinal, Laon, Le Havre, Le Mans, Lons- le -Saunier, Moulins, Narbonnc, Nîmes, Orléans, Le Buy, Quimper, Tours, Troyes, Yaleneiennes et Vendôme. 3o5 toiles sont destinées pour les musées de troisième catégorie, et a5o pour 70 musées en voie de formation. ti Le rapport n'énumère pas les musées de la troisième et de la quatrième catégorie; la kyrielle en eut été curieuse. Il est remarquable que les musées de ces deux dernières catégories ont au moins aussi largement participé à la distribution des i4i tableaux Campana que les musées des deux premières.
I. Charles BltQO exagère. Il eûf été* bien empêché, en 187a, s'il eût été obligé d'étudier les catalogues de tous les musées de proviuce.
IO
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On trouvera plus loin la liste, musée par musée, des envois de 1872. A moins d'être géographe, agent des postes, ou commis-voyageur, il est permis d'ignorer un certain nombre des localités qui y figurent.
Pas plus en 1872 qu'en 1862, aucun état ne fut publié de cette dispersion. 11 existe au Louvre, dans le cabinet du conservateur des peintures, un registre in-folio intitulé : Musées impériaux. Règne de Napoléon III. Peinture. Acquisitions et dons, où du n° 35o au n° 664 sont sommairement inventoriés les tableaux Campana entrés au Louvre en 1862; en marge, une main plus récente a indiqué, mais seulement pour un certain nombre d'entre eux, les musées de province où ils ont été envoyés ; avant le n° 35o, on lit une note marginale que voici : « 14 1 tableaux de cette collection ont été remis à la Direction des Beaux- Arts pour les musées de province, en juillet 1872. »
Trois ans plus tard, on profita d'un nouvel envoi de tableaux en province pour continuer l'émiettement clandestin de la galerie Campana. Chennevières était directeur des Beaux-Arts, Reiset directeur des musées nationaux et Both de Tauzia conservateur des peintures du musée du Louvre. A notre estimation, 38 tableaux Campana environ durent, à la fin de 1875 et au commencement de 1876, être envoyés dans les départements. Les archives du Louvre ne contiennent aucun état de cette troisième répartition.
Ajoutons, pour être tout à fait complets, qu'en 1903 un portrait de Marie de Médicis par Porbus (Cornu, n° 538, Reiset, n° 279) a été envoyé à Amiens1.
Il résulte de cet exposé que, sauf une centaine de numéros que le Louvre a bien voulu garder, cette vaste galerie Campana, qui contenait des documents si précieux pour l'étude de la peinture archaïque italienne, surtout pour les écoles ombrienne, siennoise et florentine, est aujourd'hui émiettée entre une centaine de musées provinciaux, qu'il n'existe aucun document imprimé et qu'on ne connaît aucun document manuscrit qui indique où se trouve aujourd'hui chacun des 646 tableaux Campana. Les tableaux n'ont pas été donnés aux musées de province, ils y sont seulement déposés, ils sont toujours la propriété de l'État 2 ; donc le ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts n'a pas cessé d'en être responsable ; mais s'il prenait fantaisie au ministre de s'enquérir de ces tableaux, il ne pourrait savoir où ils sont.
Ce qui est plus fâcheux, c'est que les travailleurs ne soient pas mieux renseignés que le ministre responsable. L'un de nous, l'an
Renseignement dû à M. Gaston Brière
2. « Les juristes déclarent que la propriété de l'État reste entière et qu'un tableau en dépôt envoyé aux musées de province est toujours susceptible d'être repris. » (G. Brière, La Commission des musées départementaux, dans Rev. dlùst, moderne et contemporaine, VII, p. 9/4.)
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dernier, s'occupait du type iconographique de la Vierge de Miséricorde. L'ouvrage de Gîbo sur Alunno lui iyaal appris l'existence dans la collection Campana d'une bannière de l'Alunno au type de la Vierge de Miséricorde, il compulsa les catalogues Cornu et Keiset, puis s'en fut trouver le savant et courtois conservateur des pointures du Louvre, M. Leprieur, pour lui demander où la bannière de l'Alunno avait été envoyée, et, subsidiairement, où se trouvaient trois autres Vierges de Miséricorde de la collection Campana.
Je suis venu, pauvre orphelin lliche de mes grands yeux tranquilles.
Vers les hommes des grandes villes :
Ils ne 01*0111 |>a-> ttOUvé malin.
M. Leprieur répondit à son visiteur qu'il n'en savait rien. Il sortit d'un casier le grand registre dont nous avons parlé', celui qui contient l'indication de quelques-uns «les musées de province qui ont reçu des tableaux Campana de l'envoi de 18-2. Mais le registre était muet sur la bannière de l'Alunno: en eiïet. cYst seulement en 1876 que la bannière fut envoyée en province; elle.se trouve aujourd'hui à Angouléme.
A quelque temps de là paraissait la brochure «le If. S. Keinaoh. L'auteur, si renseigné qu'il fut, n'était pas arrivé à retrouver les destinations données aux tableaux Campana. Il avait déploré le sort étrange de cette grande collection, sombrée presque en entier dans le gouffre des musées de province qui s'en étaient partagé les membres épars; mais il n'en avait pai reconstitué les états de répartition. C'est la tàebc que nous nous sommes donnée. Pltifl heureux (pie M . Heinarh. l'un de nous a retrouvé aux archivai de la Direction des Beaux-Arts les listes, musée par musée, des envois de iKli.'l, 1S-1, iNHi. Ces listes sont extrêmement sommaires, parfois d'une obscurité sibylline, et ornées presque toutes de réjouissants coq - à - l'Ane, mais, telles quelles, elles nous ont été d'un précieux secours. Nous noua sommes servis aussi, pour les envois de 187a, du registre du Louvre.
Les catalogues des musées de province (dont on s'étonne qu'aucune bibliothèque de Paris ne possède la série complète) ont été compulsés. Dans les cas embarrassants, nous nous sommes adressés aux conservateurs ou à des amis. Nous nous faisons un agréable devoir de remercier les personnes bénévoles qui ont répondu à nos questions : MM. Leprieur et (iuifTrcv Louvre), Kdm. I la rançon rt (Cluny), G. Brière (Versailles), Jules ftfomméja (Agen), Pontier (Aix), F. Peraldi ( \joecio), Emile Biais (Angouléme), E. Hérot (B<ujneres-de- lii//orre) , Garibel-Alègre (M**) et Juste! (Bagnols), Ph. Jolyet (Bayonne), Perreau (Besaneon), J.-A. Grenouillot (Blois). Jean Cabrit et (i. Hadet (Bor-
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deaux),, Dr M. Sauvaje (Boulogne-sur-Mer), le conservateur du musée (Cambrai), Waltz (Colmar), Maignien {Grenoble), E. Lauvain et L. Ridel (Laval), Auquier et Chamonard (Marseille), Wolfram (Metz), P. Lemariée (Montargis) , Coulet (Montpellier), Bertrand (Moulins), F. Meunier (Nevers), Alexis Mossa (Nice), Bligny-Bondurand et A. La Haye (Nîmes), Palustre et J. Blanquer (Perpignan), G. Gilbert (Poitiers), A. Millet (Riom), Edmont (Saint-Pol), Th. Eck (Saint-Quentin), P. Delaporte (Senlis), J.-E. Gerock (Strasbourg), Jourdan (Toulon), H. Rachou (Toulouse), Pillion (Valenciennes).
Notre catalogue suit l'ordre du catalogue Cornu (désigné par la lettre C). Chaque numéro de C est précédé d'une parenthèse contenant le numéro correspondant des Cataloghi Campana, et suivi, quand il y a lieu, du numéro correspondant du catalogue Reiset (désigné par la lettre R). Puis vient le sujet du tableau, le musée où le tableau se trouve aujourd'hui, la date à laquelle il y a été déposé, le numéro qu'il porte dans le catalogue du musée. A ces indications essentielles nous avons joint, quand il y avait lieu, la bibliographie; nous nous sommes particulièrement attachés à relever les descriptions de Cavalcaselle et Crowe, qui avaient étudié la galerie Campana quand elle était encore à Rome (nous désignerons par l'abréviation CC leur Storia délia pittura italiana). L'abréviation Inv. désigne Y Inventaire général des richesses d'art de la France, publication inégale mais d'une utilité incontestable, et que l'on aurait pu croire suspendue si, après plusieurs années d'attente, un nouveau volume ne venait de paraître. L'abréviation LR désigne le volume de MM. Lafenestre et Richtenberger, La peinture en Europe : le Louvre > . Nous avons noté les tableaux photographiés par Braun. Les 27 numéros dont nous n'avons pas retrouvé la destination sont marqués d'un astérisque.
Après ce catalogue, vient une concordance du catalogue Reiset avec le catalogue Cornu ; puis un catalogue muséographique, donnant la répartition de la galerie Campana par musées, et pour chaque musée par dates d'envoi ; enfin, la liste des ensembles qui ont été dépecés entre différents musées. Avec de la bonne volonté de la part des conservateurs et un peu d'énergie de la part du service des Beaux- Arts, les musées intéressés pourraient s'entendre pour rapprocher ces membra disjecta que l'ignorance, ou la précipitation, ou la malfaisance ont dispersés.
Nous voudrions que ce travail fût considéré comme l'ébauche d'une œuvre plus considérable. Notre ambition serait, après ces prolégomènes, de publier un jour un catalogue approfondi de la collection Campana, qui donnerait la reproduction des 646 tableaux de l'ancien musée Napoléon III. Toutes les photographies de tableaux Campana
1. Au dernier moment, nous nous apercevons qu'il existe plusieurs éditions de cet ouvrage, non datées, et avec des paginations différentes.
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qu'on voudra bien nous adresser seront les bienvenues ; nous en avons déjà réuni un assez grand nombre; à titre de spécimens, nous en donnons quelques-unes, à la fin du présent travail, en les accompagnant de notices détaillées. Nous avons choisi de préférence des tableaux qui offrent un intérêt à tout le moins iconographique et documentaire. La galerie Campana est pour l'iconographie religieuse une mine d'une grande richesse. On ne l'a pas encore exploitée. Pourtant, un savant qualifié en la matière, le P. Cahier, y avait, dès 1866, convié les chercheurs, dans des lignes écrites g de bonne encre », que nous citerons pour finir (0 s'agit du n 396. qui représente saint Benoit se roulant dans un buisson d'épines pour dompter les tentations charnelles):
«La tentation de saint Benoit et si victoire étaient é\ idemment le sujet d'un |>elit tableau qui I figuré pendant quelque* joui s au musée Campana lorsqu'il était exposé au palais de l'Industrie. Mail comme la peinture était quelque peu délabrée, et le sens ayant sans doute échappé aux conservateurs français, elle a été bientôt mise de côté pour devenir je ne s(li> quoi. D'autres tableaux, du reste, qui méritaient encore moins ce triste soi t, l'ont partagé de bonne heure. Je soupçonne que c'a été surtout pour ne pas s'être laissé comprendre à des appréc iateurs peu \or*és dans la légende des saints, car le premier catalogue [celui de Cornu] résolvait plusieurs de ON problème! par la simple désignation : Scène imfflflffffyatf. ou : Histoire M rapportant à la rie monacale. Mien «les \i*ilcurs durent trouve! que cet éclaircissement laissait à désirer; la disparition levait tout emharras pu le plus court chemin. Mais les explications hasardées \ aient elles mieux qu'un aveu Implicite d'ignorance? Or la seconde édition du catalogue des tableaux [la notice de Heiset] n'expliquait assurément pas tout d'une manière satisfai sanle, et Je soupçonne que l'auteur l'aura compris lui-même. Ce peut être là un des motifs qui ont déterminé les triages faits au détriment du Louvre, où la peinture légendaire n'est pas >i abondante qu'il fallût lui mesurer avec avarice les accroissements de ce genre. •> /^Caractéristiques des Saints dans l'art populaire. >. v. liuiss<m.j
Ce premier travail était achevé quand a paru dans la Revue archéofagiçue, janvier- février i<)oG. p. 3o-5i, mai-juin 1906, p. 4^3-46o et tirage à part, sous la signature de M. Maurice Bcsnicr, un travail intitulé : La collection Comporta et les musées <(c prorince. Le titre promet beaucoup. En réalité, ce travail se compose simplement d'un dépouillement honnête de V Inventaire des richesses d'art, suivi du catalogue des diverses pièces Campana envoyées aux musées normands, tant des antiquités que des peintures. On se demande l'intérêt que la Revue archéologique a pu trouver à publier ces listes de pots.
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Catalogue des tableaux de la collection Campana.
(i-8) 1-8. Légende de saint Gharalambos. Bourges, i863. Cal., nos ii, 12.
* (9) 9. L'Annonciation, la Visitation, la Crèche. Triptyque, peint à Otrante par Scopula da Irunto. H. om 12. L. om22.
(10) 10 == R. 6. Saint Démétrios. Caen, 1872. Cat., n* 2.
(11) 11 = R. 3. Sainte Catherine. Montauban, 1872. Cat., n" 190.
(12) 12 = R. 5. Saint Théodoros. Caen, 1872. Cal., n° 1.
(13) 13 == R. 4- Saint Démétrios. Montauban, 1872. Cat., n° 189. *(i4) 14. La Vierge tenant l'Enfant dans ses bras. Panneau à fond
d'or. Imitation italienne d'une icône byzantine. H. o'"69. L. o,n54.
15. Lille, i863. Cat., n° 931 : «La Vierge, l'Enfant Jésus et saint Roch. » Puisque ce panneau représente saint Roch, il ne peut être attribué à un peintre byzantin. La dévotion du grand saint antipesteux (né à Montpellier vers la fin du xme siècle, f 1327) se répand en Italie, comme dans le reste de la chrétienté latine, au xve siècle, à la suite du concile tenu à Constance en i4i4.
Le n° i5 du Catalogho Campana n'est pas une peinture, mais une statue en bois peint et doré, signée et datée de 1294. Cf. catalogue Cornu, p. 181, n° 1.
(16) 16. La Vierge avec l'Enfant et deux anges. Chartres, i863. Cat., n° 177.
(17) 17. La Vierge tenant dans ses bras l'Enfant Jésus. Besançon, i863. Castan, l'auteur du catalogue du musée de Besançon publié dans Y Inventaire des richesses d'art de la France (V, p. 1 38), ne connaissait pas le catalogue Cornu, mais il avait celui de Reiset : il a cru, à tort, que le panneau « byzantin » de Besançon était le n° 1 de Reiset. On l'admire d'avoir deviné que cette icône était du « commencement du xvc siècle » ; on ne savait ni que Castan s'entendît en peinture byzantine, ni que les icônes non datées permissent une datation si précise.
(18) 18 = R. 1. La Vierge et l'Enfant. Draguignan, 1872. Cat., n° 12.
(19) 19. La Nativité avec l'adoration des mages, l'Annonciation aux bergers et l'Adoration des bergers. Saint-Quentin, i863.
(20) 20 — R. 2. Saint cavalier, icône byzantine. Mirande, 1872.
(21) 21 = R. 7. La Vierge et l'Enfant Jésus. Condom, 1872.
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*(aa)22. Le lion de saint Marc. Lunette en mosaïque. H. o (i;. L. i- 12.
(a3) 23. La Cène. Chambérv, i863.
(a4) 24. Saint François d'Assise. Cluny, iSfi.'ï. Col., n" 1702. Hctourné au Louvre en décembre l8o5.
(20) 25 = H. 142. Le Christ mort adoré par huit saints. Aubcnas, 1876.
(26) 26. La Vierge et l'Enfant entourés par six anges. Angers, [863, Le catalogue d'Angers, n^ 325, copié religieusement par VInv., III, p. 55 (d'où Besnier, p. 7 du tirage à part » . reproduit de cette façon l'intéressante dédicace de ce panneau : irmmine <tni an meeex de mse februarii V Ma FUippii paris dne laehobe lucoris sue Aie qunr miar dei rcquicscanl i pare. Il faut liie : In nnmine Domini an w>) MCCCX de(cimo) m(en)s(is) februarii jf ro> a(nù m ta Mippi Paris tel) d(amiine laehobe uxoris sue; af mit nue quorum, iniisericn rfdita /Jeï, requiesrant i(nt pace.
(-J-) 27 = EL 10. Saint Christophe. Chàlons-sur- Marne. \S-(\. Cal., n" 'iqb\
(a8)28ssR. i5. Vierge avec l'Knfanl. Agen. 187."!.
(>9-3o) 29-30 ss P. 4o, '11. Saint Parthélcin> et saint Pierre. Nantes, 187:1. Cal., n * l3l, j3 » ; Inr., II. p. io'j.
$(3i-32) 31-32= \\. \j. Ces deux panneaux, qui représentent l'un saint Nicolas, l'autre saint Jean- Baptiste, et qui proviennent du même ensemble que les deux précédents (saint Barthélémy et saint Pierre), auraient été, d'après les arrimes des Peaux Arts et du Louvre, envoyés à Pennes. Mais le catalogue «le Pennes n'en parle point.
(33) 83 = P. .'in. Saint liloi. Pagnères-de-Pigorre. 1S72.
(34) 34= P. 78. Saint Clément. Chalon-sur-Saône. iS-C>. L7m\ (I, p. 29) ignore que ce panneau ait fait partie de la collection Campana.
(35) 35 = P. i.'i. La \ ierge et l'Knfanl entourés par huit anges. Louvre. Tau/ia, n 196; Cal. som., n i3iG: L P. p. 7."), ir l3l6.
•(36) 36 = La Vierge tenant l'Knfanl ; auprès d'elle, saint .lean- Paptiste et saint François. Panneau giottesque. IL o"5i. L. o" 2.5.
(37) 37. Le Christ en croix pleuré par la Vierge et saint Jean. Montpellier. i8<>3. Cal., n 7',3: /"".. E, P Cf. GC, III. p. »35.
«Coi caratteri conmni aile opère dei Loren/.ctti abbianw veduto a Montpellier ncl Musco Fabre una tavoletta. gia pinacolo d'un quadro, colla pittura su fondo dorato di N. S. crocifisso Ira due Angcli. Più in basso da un lato è seduta mestissima la Madonna. lutta avvolta nel manto c con una mano appoggiata alla faccia. Dali' altro lato è seduto l'Evangelista San (iiovanni chc lutlo compreso di dolorc guarda il crocifisso. Il quadretlo ha patito danni, specie nella figura délia
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Madonna divenuta di tinta scura e pesante. Col n. i53 è indicato corne un lavoro délia scuola Spagnuola del secolo xiv. Il quadro proviene dalla Galleria Gampana di Roma. » Cavalcaselle et Growe, t. III, p. 235.
(38) 38 = R. 34- Saint Ambroise découvrant les corps des sainls Gervais et Protais. Gap, 1876. Reproduction médiocre dans Caractéristiques des saints du P. Cahier, t. I, p. 4oo.
(39) 39. Le portement de croix. Moulins, i863.
(40) 40 = R. 148. La Flagellation et la Crucifixion. Autun, 1872. Cat., n° 5o.
(41) 41 — R. 8. Le Christ en croix. Louvre. Tauzia, n° 481 ; Cat. som., n° i655. Ces deux catalogues donnent d'une façon erronée le numéro de Reiset et les dimensions; on a confondu R. 8 avec R. 48.
* (42) 42 = R. 48. Grand Christ en croix, entouré d'anges. Panneau giottesque en forme de croix. H. 2m 19. L. im6o.
(43) 43 =: R. 19. La Crucifixion. La Rochelle, 1872. Cat., n° 55.
(44) 44 := R-. 28. La Crucifixion. Aurillac, 1872. « Nel Museo Napoleone III del Louvre, classificata fra la scuola di Giotto, trovasi una tavoletta con moite figure rappresenlanti la Crocifissione. È pittura nolto guasta, ma che conserva i caratteri dei lavori di Taddeo di Bartolo e seguaci. È indicato col num. 281, e proviene dalla galleria Campana di Roma, nella quale era designata col num. 182 2 com opéra di Giottino. » Cavalcaselle et Crowe, t. III, p. 295. Mme Mary Logan-Berenson attribue cette Crucifixion à Taddeo di Bartolo (Rev. arch., 1906, t. I, p. 238) : « considerably repainted. »
(45) 45 = R. 52. Triptyque. Panneau central : La Vierge et l'Enfant entourés de saints et d'anges. Volets : La Nativité, la Crucifixion. Louvre. Tauzia, n° 485; Cat. som., n° 1667.
(46-54) 46-54 = R. 23-25. Amiens, 1876. Prédelle en neuf^panneaux, racontant la vie de Notre-Seigneur. L'ordre en a été bouleversé; il était évidemment chronologique, et doit être rétabli comme suit :
Numéro du catalogue Reiset
2, Numéro du tableau quand il se trouvait à Rome. Cavalcaselle et Crowe ne se sont pas servis du catalogue Cornu. Le n° 182 de Cornu est un panneau du quattrocento, représentant une bataille.
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(56) 56 = H. 5y. La Crucifixion. Louvre. Tauzia, n* 488; C'a/. soin., n" i6ja; L H, p. ~j.
(67) 57. Le Christ sortant du tombeau. Moulins, i803.
(58)58 = H. 66. La Vierge et l'Enfant. Bourges. 187). La sainte à genoux, qui tient l'épée, est probablement sainte Catherine.
(5q) 59 = H. 68. Triptyque. Sur le panneau du milieu, la Vierge trônant; sur chaque volet, six saints ou saintes. L\on, 1873. CcU.t n° 68.
(60) 60 = H. f>o. La Vierge et L'Enfant. DaDfl le liant. la Crucifixion. Auxerre, 1876.
(61) 61. L-> Vierge et L'Enfant. Périgueux, [863. Cal., n 53, ou il
est dit par erreur que ce panneau c>t le Q 01 de Cornu. (6a) 62 = Et. 3Q. Saint Pierre. Annecy, 1876. (63) 63. L«* mariage de Sainte Catherine. Nice, iN<i.;
(6'i)64. La Vierge el L'Enlant Nantee, [865. Gai., n iso; ///'•., II,
(65) 65. Triptyque. La \ ierge et l'Knfanl sur un trône. Vu\ côtés, saint Jean-Baptiste et saint kiichel. Bar-le-l >ue, l863. (Int.. n j\.
• (66) 66. La Vierge >ur un trône avec L'Eniant-Jésua. A leurs côtés,
saint Bernardin et saint Pierre. L'Enfant tient un phylactère OÙ sont ces mots : Etjn surn lin nmniii. Panneau. II. omyi. L. o"44-
67 = B. Saint Jérôme. Mirande, iS-j. Dans le tlatnlotjho (jwipana mampie la description des 11 " 67-72. Cette partie parait avoir été perdue à l'impression.
Le Chrial au sépulcre. Moulins
* 71. L'Adoration des bergers. Panneau. II. 1 "78. L. 1 "'.
72. La Vierge allaitant l'Enfant. Itontbéliard, i863. Sans valeur.
(7 o72/" — B. 61. Saint Biaise et sainte Pravède. Le Puy, 1872. Ce panneau devait être le volet d'un triptyque, ainsi que le tait supposer l'ange de l'Annonciation représenté dans la partie supérieuie.
(7;*) 73 — B. 5i. Mariage de sainte Catherine. Dieppe, 1872. Inv., Il, p. 365.
(74) 74 = B. 63. Tableau à cinq compartiments. Au centre, la Crucifixion; à droite, saint Jérôme et saint Jacques le Majeur; à gauche, saint Jean- Baptiste et saint Pierre. Dijon, 1872. (lat., p. 27, nn 81.
(70) 75 sR, 55. Le mariage de sainte Catherine. Louvre. Tauzia, n /|Sj ; Cat sont., n i664-
(76) 76 = B. 7<j. Vierge avec L'Enfant. Cherbourg, 187.?.
(77) 77. Triptyque. La Vierge et L'Enfant. Aux deux côtés, l'Annonciation et la Crèche, la Crucifixion. Dijon, 1 803. Cat., p. 10, n' 28.
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(78) 78. Triptyque. La Vierge et l'Enfant entre saint Jean-Baptiste et saint Jérôme. Très médiocre. Cluny, i863. Cat., n° 1699.
(79) 79 — R. 46. La Vierge et l'Enfant entre saint Jean-Baptiste et saint François. Arras, 1872. Cat., n° 216.
(80) 80 = R. 65. La Vierge avec l'Enfant, entre deux saintes (et non deux saints, comme dit Cornu). Soissons, 1872. Cat., n° 79.
(81) 81 = R. 53. La Vierge et l'Enfant. Louvre. Tauzia, n° 486; Cat. som.j n° 1620.
(82) 82. Le martyre de saint Sébastien. Dinan, i863.
(83) 83. La Vierge et l'Enfant. Le Puy, i863. Cat., n° 14.
(84) 84 = R. 147. La Vierge à mi-corps avec l'Enfant au chardonneret, sur un fond de rosiers. Libourne, 1872.
(85) 85. La Vierge avec l'Enfant et deux anges. Dôle, i863.
(86) 86. Autun, i863, en partie seulement, car le n° 86 de Cornu comprenait deux panneaux (sans doute deux volets de triptyque), représentant, l'un saint François, l'autre un saint évêque. Le saint François seul fut envoyé à Autun; cf. Harold de Fontenay, Notice, n° 32. L'autre panneau a une histoire assez amusante. Il fut envoyé à Saint-Lô. La lettre d'envoi annonçait, par erreur, « un saint évêque et saint François, » ce qui est le titre du n° 86 de Cornu. L'auteur du catalogue de Saint-Lô (p. 20, n° 60) a cru résoudre la difficulté en dénommant son panneau « saint François en évêque ». M. Besnier s'étonne — à bon droit — de cette dénomination étrange, mais il n'a pas trouvé le mot de l'énigme.
(87) 87. La Vierge et l'Enfant sur un trône. Évreux, i863. Cat., n° 49.
(88) 88 = R. i34. La Vierge, l'Enfant et deux anges. Auch, 1872 (détruit en partie en 1888 par un incendie).
(89) 89. Pietà. Angers, i863. Cat., n° 337; Inv., III, p. 59.
(90) 90. La Vierge et l'Enfant. Cluny, i863. Cat., n° 1701. « Ce n'est pas une vierge archaïque, c'est de la peinture barbare, une œuvre humiliante pour l'époque qui l'a vue naître. Pourquoi donc est-il là, ce tableau? Parce qu'il est daté, parce qu'il porte le millésime de i454... Mais ceux qui liront cette date, quelle leçon voulez- vous qu'ils en tirent? Votre tableau daté n'est que l'œuvre informe de quelque obscur retardataire. » (Vitet, dans Revue des Deux Mondes, ier sept. 1862, p. i83). Vitet est sévère; il y avait dans la collection Campana bien des tableaux qui auraient mérité plus que celui-là cette exécution.
(91) 91. La Vierge et l'Enfant qui tient un chardonneret. Bernay, i863.
(92) 92. La Vierge trônant, tenant l'Enfant, accostée de huit saints. Toulon, i863. Cat., n° 76.
(93) 93 = R. 179. La Vierge allaitant. Le Mans, 1872.
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(94) 94. La Vierge et l'Enfant. A leurs côtés, saint Jean-Baplisic et saint Sébastien. Périgueux, i863. Cat., n° 54.
(()')) 95. Le Christ en croix. Montauban, i863. Cat., n° 348. 96) 96 = H. i45. La Vierge, l'Enfant et deux anges. Annecy, 1872.
(97) 97 — H. 67. La Vierge, L'Enfant et six saints. Tours, 1872. Inv., \ , |>. 363.
(98) 98 = R. 54. La Vierge assise; saint Jean et sainte Catherine, saint François et sainte Madeleine, trois anges. Châteauroux, 1872.
(99) 99 = H. 45. Les deux panneaux, qui ont été réunis sous le n° 99 dans le catalogue de Cornu, et qui représentent l'un saint Christophe et l'autre un saint tenant une bourse, auraient été, d'après les archives des Beaux-Arts et du Louvre, envoyés à Rennes. Mais le catalogue de Hennés n'en parle point. Le Calalogho Campana dit que le saint anonyme serait « un santo liorentino ». Nous ne savons ce ([ne cela signifie. Peut-rire s 'agit-il de saint Homobon.*
1 100 » 100. Saint Laurent. Grenoble, i8G3. Cat., n° 282; Inv., M, p. 60.
(101) 101 = R. 72. Triptyque. Saint Laurent, au centre; sainte Marguerite et une sainte martyre. Louvre. ïauzia, n° 220; Cat. sorn., n i348; L R, p. 76. Ces trois c atalogues attribuent ce triptyque à Lorenzo Monaeo. CC, II, p. 347.
(102) 102 = K. 3i. Deux saints debout, une donatrice agenouillée. Rouen, 1872.
(103) 103= R. [8. Saint Jean-Baptiste et un saint franciscain; mm donateur agenouillé. Kouen, 187a. Le catalogue, si médiocre, de Kouen, indique, sous les n * O77-G78, « personnages religieux, envoi de l'État, 1872 ; » ce sont sûrement les nn< 102 et io3 de Cornu. Ces deux panneaux doivent être les volets d'un même triptyque; on s'étonne que Reiset lésait séparés. Ils ont mêmes dimensions et offrent la même composition : sur chacun, deux saints debout, aux pieds desquels son! agenouillés les donateurs. Si les tableaux de la collection Campana étaient un jour de nouveau réunis, il serait possible que l'on retrouvât le panneau central du triptyque dont Kouen possède les volets.
(104) 104. La \ ierge entourée de saintes. Bayeux, i863. Cat., p. 21. D'après M- Mary Logan, œuvre de Sano di Pietro (Chron. des Arts, 1896, p. 3a8i Berenson, Central painlers , p. 192).
< io5) 105 = R. 57. Saint Jean-Baptiste. Bayeux, 187G. Cat., p. 32.
1 1 o(») 106 = R. 73. La Vierge et l'Entant au milieu d'un chœur d'anges. \ -anche, saint Jean-Baptiste ; à droite, saint Jérôme. Grenoble, 1872. Cat., n° 330. Sur ce tableau, qui olTre pour l'iconographie un vil' intérêt, consulter l'excellente notice de M. Roman dans Y Inv., VI, p. 70. L'inscription tracée sur le livre de saint Jérôme est précieuse pour l'étude de la «Vision de saint Jérôme», thème souvent traité par l'art du Moyen-Age.
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(J07) 107. Vierge, par Paolo di Nesso, siennois. Evreux, i863.
(108) 108 =R. 26. La Vierge allaitant. Louvre. Tauzia, n° 195; Cat. som., n° i3i5. Reproduit dans le Monde illustré, 3i mai 1862, n° 268.
(109) 109 — R. 56. Le couronnement de la Vierge. Valence, 1872. Càt., n° 67.
(110) 110 — R. 77. Saint Pierre et saint Paul. Louvre. Tauzia, n° 491 ; Cat. som., n° 1625. \
(11 1) 111 — R. 22. La Vierge et l'Enfant. Dunkerque, 1872.
(112) 112 = R. 3o. La naissance de saint Jean -Baptiste. Louvre. Tauzia, n° 197; Cat. som., n° i3 1 7 ; L R, p. 75.
(n3) 113 = R. 27. Bourg, 1872. Ce panneau, qui représente saint Antoine, sainte Catherine et une sainte doryphore, doit être la partie centrale d'un triptyque ; la Notice des tableaux du musée Lorin à Bourg, n° i4i, remarque que les deux autres panneaux archaïques envoyés à Bourg avec le précédent (261 = R. 12, 260 = R. 69) doivent être les volets de ce triptyque; chaque volet porte un saint en pied, l'un saint Jacques, l'autre saint Pierre; les dimensions rendent cette intéressante restitution très vraisemblable.
(11 A) 114. Saint François debout. Bordeaux, i863. Cat., n° 52.
( 1 1 5) 115. Un saint évêque. Le Havre, 1 863. Cat., n° 12.
(116) 116. Saint Antoine, abbé (pendant du précédent). Amiens, i863. Cat., n° 166.
(117) 117. Saint Dominique. Montargis, i863. Cat., n° i56.
(118) 118 = R. M9. La Crèche. Autun, 1872. Cat., n° 49.
(119) 119 = R. 11. La Vierge et l'Enfant, apparaissant aux apôtres. Nevers, 1872.
(120) 120 = R. 1 3. Le couronnement de la Vierge. Avignon, 1872. Cat., n° 322. Phototypie dans Le livre d'or du musée Calvet (1895-1897),
pi. 1.
#(i2i-i24) 121-124 — R. 33. Quatre panneaux de prédelle, mesurant chacun omi8 de haut sur o,n35 de large, et représentant des scènes de la vie de saint Laurent. Nous ne savons où ils sont.
(125) 125 = R. 20. La Vierge et l'Enfant accostés par six saints ou saintes. Louvre. Tauzia, n° 194; Cat. som., n° i3i4; L R, p. 75.
(126) 126. Crucifixion. Bordeaux, i863. C'est à tort que le catalogue de Bordeaux, n° 127, dit que ce tableau représente le couronnement de la Vierge.
(127-128) 127-128 = R. 87, 86. Saints et saintes. Grenoble, 1872. Cat., nos 337, 338. Cf. l'excellente notice de M. Roman, Inv., VI, p. 71.
(129) 129. Le couronnement de la Vierge. Moulins, i863.
(130) 130. Histoires tirées de YËnéide. Cluny. Cat., n° 1710. A gauche, à l'arrière-plan, une ville fortifiée, soit Laurente {Enéide, VII, 63), soit, plus probablement, Pallantée; au premier plan, les galères
des Troyens, mouillées près du rivage do la mer Tyrrhénienne si la ville est Laurente, dans le Tibre s'il s'agit de Pallantée; entre la ville et le Heuve, le roi Latinus (VII, i q3 ou, plus probablement, le roi Evandre (VIII, 17-100) reçoit les Troyens; l'un des Troyens porte un rameau d'olivier (VII, i54, ou VIII, 1 1 G). En allant vers la droite, ou voit successivement : i° une scène de sacrifice, probablement le sacrifice offert à Hercule par Évandre en présence d'Énée et des Troyens (VIII, 28o-3o(>); u° les exploits guerriers de Camille, qu'une inscription dans le champ appelle CAMILLA (IX, 697 sq.) ; 3° le combat singulier entre Enée et Turnus, TVRNO (XII, G97 sq.); à l'arrièreplan, un palais à trois fenêtres; à celle de gauche, le roi Latinus, LATINO; à celle (lu milieu, Lavinie, LAVINA; à celle de droite, AMATA; dans YÉnéide, le duel d'Énée et de Turnus n'a lieu qu'après le suicide d'Amata (XII, 5o3-6f3); V dans Un temple tendu de brocart, mariage d'Énée et de Lavinie : ce sujet n'est pas raconté dans Y Enéide.
(i3i-i3a) 131-132. Sujets mythologiques. Lille, i8(53. Cat., nos939g3o; le 11 gag représenterait, d'après le catalogue de Lille, l'histoire de Céphale et Procris.
(l§3) 133 = It. 3<>. Présentation au temple. Attribué à Bartolo di maestro Fredi. Louvre. Tau/ia, n 54; Cat. som., n° 1 i5i ; L B, p. 7G; CG, II, p. 347, et III, p. j'17: Braun, na ui5i.
1 i l',» 134= B. 7/1. La Vierge et l'Enfant. Tournus, 1872. CG, III, p. 1 16, attribuent ce panneau à un élève de Taddeo di Bartolo.
(135) 135 B. 3.'). L'Annonciation. Louvre. Tau/ia, n" 187; Cal. 'som., w i3oi; L K, p. 7."): Braun, n° ii3oi] (ia:ctle des Beaux-Arts, 1 8(iu, t. XIII, p. '|(j3, avec gravure < Delaborde). Le catalogue Cornu et Delaborde ont souligné a\<c raison que, par une singulière exception au thème traditionnel, l'ange Gabriel est accompagné d'un deuxième ange. C'est un fait de plus à joindre à ceux quTsener a réunis dans son étude des Strena Helbigiana (Zwillingsbildung).
(136) 136 = B. ig. La Vierge et l'Enfant entourés de saintes et d'anges. Louvre. Tau/ia, n" Vs7 (qui compare Modène, n° tableau signé Simon fecii hoc opus)\ Cat. som., n° [621. CC (III, p. 11G et ag5) disent avoir vu ce panneau à Home, chez Campana; il était alors attribué à Simone di Martino; ils y voient l'œuvre d'un médiocre Siennois de la lin du m* ou du commencement du xv8 siècle.
(137) 137. Vierge en prière. Nantes, i8G3. Cat., n° 118; Inv., II, p. g6; CC, III, p. ag5. Attribuée par M Mary Logan-Berenson à Taddeo di Bartolo (Rev. arch., 190O, t. I, p. 337) : « it is but a fragment, but it is in excellent condition and lovely in colour. »
*(i38) 138. La Vierge et l'Enfant entre saint Jérôme et saint François. Panneau (?). II. o'"39. L. om29- (139) 139. Saint Marc. Poitiers, i863.
i 1 ',(>) 140. L'archange Gabriel. Bordeaux, i8G3. Cat., n° 573.
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(141) 141 = R. 16. La Vierge allaitant. Avignon, 187G. Cat., n° 3i8. Une note en italien, collée au dos de ce panneau, l'attribue à Jacobello del Fiore et le date de 1421. On peut croire qu'il n'y a pas à faire état de cette attribution.
(142) 142 = R. 60. La Vierge et l'Enfant. Blois, 1872. Le catalogue de Blois, n° 285, donne comme hauteur o,n25 au lieu de om48 (Cornu) et om47 (Reiset); c'est que le catalogue de Blois ne tient pas compte du cadre, qui est de forme gothique, à pinacle.
( 1 43) 143. u L'Église qui triomphe de l'hérésie. Panneau : H. om34. L. om73. Groupe de plusieurs figures ; l'une d'elles lance un trait contre un temple. Le trait s'écarte à la prière de quelques saints. » Les dimensions concordent avec R. 212. A Perpignan depuis 1872. Cat., p. n3. Il est vrai que le tableau de Perpignan représente tout autre chose que la scène dont on vient de lire la description : au milieu de la composition, saint Barthélémy, prêchant devant le temple d'Ascaroth; à la voix du saint, le temple s'écroule avec ses idoles; cependant on voit arriver les malades et les infirmes, qu'attirait le renom trompeur d'Ascaroth (Legenda aurea, éd. Graesse, p. 54o : ch. CXXVIII, de sancto Bartholomeo). C. i43 est classé à l'« époque de Simone Memmi », tandis que R. 212 est donné à l'école vénitienne du commencement du xvie siècle; mais R. 211, qui serait de la même main que R. 212, correspond à G. 198, a manière de Masaccio. » Somme toute, malgré ce qu'il semble d'abord, l'identification G. i43 = R. 212 est assez vraisemblable. Si on ne l'admet pas, nous ne voyons pas à quel numéro de Reiset on fera correspondre G. i43, ni à quel numéro de Cornu correspond R. 212.
(144) 144 = R. 82. Cherbourg, 1876. La Vierge de Miséricorde, tenant l'Enfant (Jeswn, benedictum fructum ventris lui, nobis post hoc exilium ostende, comme il est dit dans le Salve, regina misericordiae) ; son manteau, soutenu par quatre anges, abrite l'humanité; a droite, les hommes (en tête le pape, les cardinaux, l'évêque); à gauche, les femmes ; au premier plan, des deux côtés, une confrérie de flagellants ; leur cagoule a dans le dos une large ouverture ovale, par où les nœuds de la discipline mordaient la peau. Mêmes cagoules dans un tableau de Boccati da Camerino, à la Pinacothèque de Pérouse (Alinari, n° 56i4; Broussolle, La jeunesse du Pérugin, fig. 3i). Comme le pape porte le triregno, le panneau de Cherbourg est postérieur au milieu du xive siècle. Sur ce panneau, voir Perdrizet, dans le Bull, mensuel de la Soc. d'archéol. lorraine, n° de juin 1906. Reproduction dans Besnier, p. 27.
(145) 145 =. R. 64. Crucifixion. Moulins, 1872.
(146) 146 == R. i33. Madone. Nancy, 1872. CG (VI, p. 70-71) l'attribuent non pas, comme Reiset, à un Ombrien, mais à un Florentin, par exemple à Giovanni Graffione. La notice du catalogue de Nancy,
n* *47j ignore la provenance Campana, mais définit exactement ce tableau et indique un rapprochement intéressant : « Ancienne copie ou répétition dont L'original, en très bon état de conservation, appartient au musée de Berlin (n° 71 A du catalogue de 189 1), où il est attribué à l'école florentine du x\° siècle. » On est en droit de s'étonner, après avoir lu cette excellente notice, que le tableau de Nancy garde son ancienne étiquette, qui est doublement erronée : « École ombrienne, xiv' siècle. »
(1A7) 147 = R. La Crucifixion. Melun, 1872.
(1 48) 148. La Vierge entourée d'anges. Aix, i863. Cat., n° 490.
(1/19) 149 = U. ai. Crucifixion. Douai, 1872.
(i5o) 150 = R. 9. Crucifixion. Louvre. Cat. sorn., n° i665 A.
( 1 5 1 ) 151 — R. 39. Le Christ mort. Autun, 187G.
( [5q-i54 152-154. Trois histoires d'un saint franciscain. Bagnèresde-Bigorre, r863.
< 1 .">."> » i 55 = K . 97. Grand retable. Sur le panneau principal, la Vierge et L'Enfant entourés d'anges et de saints. Louvre. ïauzia, n" 200; Cat. sont., nn i3<o; CC ; L R, p. 71.
( i56) 156 = R. 91. Mort de la Vierge. Saint-Lô, 1872. Cal., n° 78.
( 157) 157 — R. 98. Jugement dernier. Lille, 187G. Cat., n° 364.
( i58) 158. « Époque de L'Angelico. La Vierge et l'Enfant. Panneau : H. 0*44. L. 0*38. » Parait devoir être identifié avec R. 278. «École flamande, fin du x\* siècle. La Vierge, assise au milieu d'un paysage, regarde L'Enfant couché sur ses genoux. Bois, cintré du haut. H. om48. L. o"38. » Saint-Brieuc, 1872. Cat., n" 7A.
(i5a) 159 ar R. 102. Songe de saint Jérôme. Voir le numéro suivant. Canassonne, 187a,
(i(io) 160= R. loi. Carcassonne, 1872. Ce panneau, de mêmes dimension! que le précédent, lui faisait pendant. Il représente, dit Reiset, « la mort d'un saint religieux; un grand nombre de ses compagnons assistent à ses derniers moments; on voit dans le haut son ame monter au ciel. » Puisque ce panneau faisait pendant au précédent, il doit représenter la mort de saint Jérôme (cf. infra, n° 214). Le n° 210 =: R. io3, envoyé à Bourges, doit provenir de la même prédeUe que 159 et 160. Reiset le décrit ainsi : « Un saint religieux, accompagné de deux acolytes, est agenouillé devant le Père Éternel, gui Lui apparaît tenant le crucifix... Le même saint, dans son lit, parle à plusieurs religieux. 11 tient de l'une de ses mains une corde qui sans doute met en mouvement la cloche du couvent. » Le saint dont il s'agit est saint Jérôme. Pour la corde, cf. Légende dorée, ch. CVLVI, de sancto Hieronymo : tanta lassitudine fatigaUis est, ut in stratu suo jacens funiculo ad trabem suspenso supinis manibus se levaret, at scilicet officium monasterii, prout poterat, exhiber et.
( 161) 161 = R. 330. Dante et Béatrice. Troyes, 1872. Cat., n° 254-
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(162) 162 == R. i55. Grand retable dominicain, représentant la Vierge entre quatre saints; attribué par GG (VII, p. 5o5) à Prête Francesco di Firenze. Perpignan, 1876. Cat., n° 19.
(163) 163 = R. 126. L'Annonciation, datée de 1473. Louvre. Tauzia, n° 492; Cat. som., n° 1398.
(164) 164. Deux panneaux de mêmes dimensions et provenant d'un même cassone :
ier panneau : A gauche, Achille (AGNLLI) donnant à Briséis (BRÏ- SEIDA) le baiser d'adieu. A droite, Eurybate (VRIBA1ES) et Talthybius (TALTIBIVS) maîtrisent un cheval fougueux, sellé, sans doute le destrier destiné à Briséis.
Le ciel, les vêtements, les armes, la selle sont d'or.
2e panneau : Agamemnon (R. GAMENONE) (== re Gamennone) trônant sous un pavillon, le sceptre dans la main gauche. Il tient dans la main droite la main gauche de Briséis (BRISE1DA) qu'Ulysse (VLIS) lui amène. A droite, Ajax (AIACE) et le vieux Phœnix (FENICE) assistent à la scène.
Travail des plus médiocres. Cluny, i863. Cat., nos 1704 et 1703.
(165) 165. u La Vierge. » Le Mans, i863. Cat., n° i5.
(166) 166 = R. 99. Une bataille, par Paolo Uccello. Louvre. Tauzia, n° 166; Cat. som., n° 1273; L R, p. 74; CC, V, p. 28; Illustration, i5 novembre 1862, n° 1029; Braun, n° 11 273.
(167) 167 == R. 80. Lucrèce et Collatin. Bergues (Nord), 1872. (168 à 171) 168 à 171 = R. 81. Énée et Didon. Orléans, 1872.
Cat., n° 469; Inv., I, p. 124.
(172) 172. Panneau en longueur provenant d'un cassone et représentant une histoire profane indéterminée, en plusieurs scènes. Cluny. Cat., n° 171 1.
* (173-174) 173-174. Histoires prises de la légende grecque, avec les noms des personnages dans le champ. Le catalogue Campana dit que les sujets sont empruntés à l'Iliade, le catalogue Cornu à YOdyssée. Panneaux. H. om2i. L. om5o.
(175-176) 175-176 = R. 89-90. Compiègne, 1872. Ces deux panneaux, qui représentent, le second, la consécration d'un saint évêque par un pape, le premier, la mort de cet évêque, assassiné par derrière pendant qu'il disait la messe, doivent se rapporter à la vie de saint Thomas Becket.
(177) 177. Triomphe. Au milieu de la composition, dans le fond, les murs de la ville de Rome; au-dessus des portes sont encastrés des écus avec l'inscription S. P. Q. R. Deux cortèges triomphaux se dirigent vers la ville; le butin, composé de bétail, s'engouffre sous les portes; dans chaque cortège, un triomphateur (un consul?) sur un char traîné par des chevaux blancs. A l'arrière-plan, à gauche, la mer avec une flotte ancrée : ce sont les galères qui ont amené les victorieux.
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Ce panneau paraît être la suite de Cornu 170. Cluny, i863. Cat., n" 171',.
(178) 178. Combat de cavalerie. A droite, les Romains: étendard rouge, marqué S. P. O. H. L'étendard ennemi porte des croissants d'or : serait-ce une bataille entre les Homains et les Carthaginois? ou entre les Homains et les Elans? Clunv, 1 8(»3. Cat., n° 1712.
(179) 179. Ce panneau a été expliqué dans le catalogue Campa na d'une façon singulière : « la comtesse Mathilde remettant les insignes du commandement aux chefs de ses troupes. » \u milieu, les murs de Home. A une fenêtre du rez-de-chaussée, une reine, habillée de brocart d'or et accompagnée de suivantes, la personnification de Home? — remet les bâtons de commandement à deux généraux accompagnés chacun de leurs troupes. Chaque troupe a un étendard rOUge avec l'inscription S. P. Q, H. Le panneau Cornu 177 (Cluny, I7l4) semble la suite de celui-ci. Clunv, i863; Cat., n 1707.
(180) 180. Le cheval de bois, sur un char à six roues, traîné par des baMifs, entre dans Troie par la brèche. A gauche, derrière une montagne boisée, -« dissimule l'ost des (irecs. Curieuses coitl'ures. Un des cavaliers qui accompagne le cheval de bois est coiffé comme nombre de personnages de IVsellino. Clnny, 1 803. Cat., n° 1708.
(181) 181. Combat de cavalerie devant une ville forte. Panneau tic cassone, très médiocre. Clunv, i8f>3. Cat., n° 1709.
(l8i) 182. Bataille. A gauche, un camp. A droite, une ville. Tous les personnages sont costumés à la mode du x\ siècle, mais il doit s'agir d'une bataille entre Homains et (iaulois, car sur la housse d'un des cavaliers du parti de gauche est l'inscription S. P. Q. H., tandis
qu'à droite, sur l'étendard, sur une housse de cheval et sur un
bouclier, est figuré un grand coq (dallas >. Clunv. l863. Cal., n° 1713,
(i83)48J = H. T>s. La Vierge e! fEnfanl avec saint Pierre, saint Paul et quatre anges. Saint-Quentin, 187:».
ti8'|) 184. La Vierge sur un troue tenant l'Enfant adoré par plusieurs saints. Dieppe, i863. in*)., II, p. 355.
(l85) 185 = H. 123. Saint Jérôme. Louvre. Tauzia, n° 4q4; Cat. s<an., n i65£ : L H. p. 74.
(i80)186. Saint Jean-Baptiste., \evers, 1 863.
(187) 187 = H. 17. Mort de saint François. Laon. 1876.
(18S) 188 = H. 1/10. Mort de sainte Catherine de Sienne. Nérac, i87().
(189) 189 = H. 194. Vierge assise; derrière elle, saint Bernardin et sainte Catherine de Sienne. Varzy (Nièvre), 1872.
(190) 190. Vision céleste d'un saint. Le Havre, 1 8(33 . Cat., n° 17.
(191) 191. Prise d'habit d'un moine. Poitiers, i863. Ce panneau, d'après les dimensions du catalogue Cornu, devait faire pendant au précédent.
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(192) 192. La Vierge, l'Enfant Jésus et le petit saint Jean. Bourges, i863. Cat., n° 3. Cf. Reinach, Répert., I, p. 167.
(193) 193 = R. 2o3. Saint Ambroise à cheval, armé d'étrivières, met en fuite une troupe de soldats. Bernay, 1872. Le commentaire de ce tableau, avec un médiocre dessin, dans Cahier, Caractéristiques, t. 1, p. 43o.
(194) 194 = R. 1 G 1 . Saint Bonaventure. Le Havre, 1872. Cat., n° 35.
(195) 195 = R. i58. Saint Bernardin. Dijon, 1872. Cat., n° 82.
(196) 196 = R. 169. Sainte Agathe. Dijon, 1872. Cat., n° 83.
(197) 197 — R. 160. Sainte dominicaine. Le Havre, 1872. Cat., n 35 bis. Ce panneau et les trois précédents proviennent d'un même ensemble.
(198) 198 = R. 311. Une femme remplit d'huile une lampe à l'autel de saint Barthélémy. Le Mans, 1872.
(199) 199. Annonciation. Blois, i863.
(200) 200 — R. 199. Sainte Catherine de Sienne, agenouillée devant le Crucifix, qui prend vie et se penche pour la stigmatiser. Lille, 1876. Cat., n° 990.
(20O 201 =ss R. 10G. La Vierge et l'Enfant. Périgueux, 1872. Cat., n°83.
(202) 202 — R. 104. La Vierge et l'Enfant. Louvre. Tauzia, n° 222 ; Cat. som., i345 ; L R, p. 72.
(203) 203 = R. 127. La Vierge avec l'Enfant, entourés de quatre saints. Louvre. Tauzia, n° 496. Cat. som., n° 1661; L R, p. io5; Braun, n° 11GG1, attribué par CC (VI, p. 29) aux Peselli, par Reiset à Verrocchio, par comparaison avec une suite de dessins de ce maître. Ces dessins, dont Reiset parle si discrètement, lui appartenaient; ils sont maintenant au musée Condé (CC, VI, p. i54).
(204) 204 = R. i4l La Vierge, l'Enfant, saint Jean et six anges. Arles, 1876.
(205) 205 = R. io5. La Vierge, debout entre deux anges, tenant l'Enfant. Poitiers, 1872.
(20G) 206 — R. 193. La Vierge debout tenant l'Enfant. Sens, 1872.
(207) 207 = R. i44- La Vierge, l'Enfant et le petit saint Jean. Boulogne, 1872.
(208) 208 = R. 208. Le jugement de Paris. Louvre. Tauzia, n° 498; Cat. som., n° 1668.
(209) 209 — R. 85. Annonciation. Caen, 1872. Cat., n° 7. Attribuée par Mme Mary Logan -Berenson (Chron. des arts, 1896, p. 328) à Cosimo Roselli. Reproduction dans Besnier, pl. I.
(210) 210 = R. io3. Deux scènes de la vie de saint Jérôme; fragments de la même prédelle que 159 et 160 (voir plus haut). Bourges, 1876.
(211 à 2i5) 211 à 215 = R. 100. Prédelle en cinq morceaux,
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racontant la vie de saint Jérôme. Louvre. Tanzia, n°' 3i-35; Cat. som., n"' 1 1 28-1 i32 ; LU, p. 79; Braun, n"" 1 1 i-*8, m3l, 1 1 i3a. («16) 216 = H. n'a. Crucifixion. Nîmes, 1873.
(217) 217 = B. i38. Massacre des innocents. Aix, 1876, Cat., n° 'ii)."). Attribué par Berenson [Central [miniers, p. |53) à Matteo di Giovanni.
(218) 218= H. 1.^7. Ifartyn d'un saint évoque. Blois, 1873. « De l.i même main que le précédent» (Beiset). Le catalogue de Blois, n° 287, attribue ce panneau à l'école allemande du x\r siècle!
(319-990) 219-220 = B. 198-199. Saint Barthélémy, saint Laurent. Nancy, 1872. Cat., n"- l5l, 1") ».
(221 ) 221 = B. ni Triptyque. La Vierge. Chartres, 1876. Cat. ,11' 1. ]
(922)222= B. i<>8. La \estalfl Tuccia subissant l'ordalie du crible. Rouen, 1 s-c». (la t., n* ">•">: CG, VI, p. 2<>o, «ecuoladel Botticelli.
(22.i1 223 = B. 191. Ll Vierge en adoration devant l'Enfant.
Montpellier, 187 *. Cat., tf 654; fiwkj ïi p >4i«
(22 'n 224. Li Vierge avec l'Enfant, le petit saint Jean et deux an^es. Melun, 186&
(995) 335 = B. 1 □ 'i . Trois épisodes de 1 histoire de Virginie, sur le même panneau. Kcolc llorentine. milieu du xv* siècle. Louvre. Cat. som., n ii*»<*n \; Braun, Il684« L'épisode n° 3 (le déremvir condamnant Virginie) fait le sujet d'un panneau florentin de la collection Morelli ilMunkett, Botticelli, p. .">('»).
«•in) 226. Le Stureur. Bordeaux, i863. Cat., n \-.
1227) 227 = B. 169. Vénus. Louvre. Tanzia. n° i85; Cat. som., n 1999; L B. p. 69; Braun, ir 11199; QazèUê des Beamoo-Afts, 18H0. t. MIL p. Soi, avec gravure (Delaborde). CC (M. p. 196) l'attribuent,
comme les divers catalogues du Louue, à un élè\e de Botticelli (peutêtre Jacopo del Sellajo : cf. Mary Ln«;an, dans Rev. arehéol., i8<)»), IL p. '»8o, et en général pour Sellajo, l'article de Mackowsky, dans
Jahrbucfl (1er A. pnus. KuntUammlungen, t. XX, faec. 3 et /»). La
Vénus du Louvre provient de la collection Fesch.
(228) 228 = H. i43. La Vierge et l'Enfant; en bas, SALVE, BEGINA. Laon, 1S72.
(999)239= B 167, Prédellebotticellesque. Louvre. ïauzia, n' r86; Cnt. som., n l3oo; L B. p. 70; Braun. n° il3oo; CC, VI, p. 2q(>, « scuula del Botticelli. >i Nous étudions ce tableau plus loin (VI, S 3).
(23o) 230. Sujet à déterminer, emprunté à la légende ou à l'histoire antiques. Faisait partie du même cassone (pie 235. Cluny, i8(>3. Cal. . n 1 7<>f).
(230 231. La Vierge, l'Enfant et le petit saint Jean, iondo. Montpellier, |863. Inr., I, p. ->'n; Cal., n° 676, avec une reproduction d'après Braun. n" 3:<20o; autre dans Beinach, Rëpert., I, p. 21G, •>..
(989) 232 -- B. 20."). Epiphanie. Montpellier. 1 87*1, Cat., n° 7/17;
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Inv., I, p. 249. Pour CC, VI, p. 3o et Berenson {Florentine painters, p. i3o), œuvre de Pesellino.
(233) 233. La Vierge, l'Enfant et un ange avec un panier de roses. Rouen, i863. Est-ce de ce tableau que parle Ulmann (Sandro Botticelli, Munich, 1893, p. 128)? (^A^c^eXU Iu_ ,
(234) 234 — R. 207. L'enlèvement d'Hélène. Le Havre, 1876. Cat., n° 3o. Provenant du même cassone que l'Enlèvement d'Europe, n° 397, qui est resté au Louvre.
(235) 235. Gluny. Cat., n° 1706. Le catalogue Gampana et le catalogue Cornu, par erreur, donnent comme dimension 5i sur 33. t< Istorie, credute, di Pénélope e Ulisse. » Cornu a été moins prudent : il supprime le credute. On a dû penser à Pénélope à cause de la tissandière, à gauche; mais il semble impossible d'expliquer par Y Odyssée le reste de la composition. Ce panneau faisait partie du même cassone que 23o.
(236) 236. La Vierge, l'Enfant et un ange. Marseille, i863. Braun, n° 32123. Le catalogue de Marseille (anciennement n° 3o4, aujourd'hui n° 302), suivi par Reinach, Répert., I, p. i52, dit que ce tableau provient de la collection Campana et a été envoyé en 1861 (sic). Cette erreur sur la date des premiers envois Campana est constante dans le catalogue de Marseille. « A Marsiglia, nel museo, avvi una ta vola indicata col. n. 3o4 corne lavoro di fra Filippo, rappresentante la Madonna che tiene sulle ginocchia il Putto. Da un la^to vedesi un Angelo col giglio ed un vaso con fïori. 11 fondo è forma to da un paese con una fabbrica in lontananza. Non è certo un dipinto di fra Filippo, perche mostra la maniera di Raffaellino del Garbo seguace del Filippino. Le figure sono di proporzioni inferiori al vero e il quadro pervenne dalla raccoltadel marchese Campana. » (Cavalcaselle et Crowe, t. V, p. 233.) Ulmann (p. 3o) en parle d'après une communication de W. Bode. Ce serait une peinture florentine où se mêleraient d'une façon très particulière des influences de Pollajuolo, Verrocchio et Fra Filippo Lippi.
(237) 237. Sainte Famille. Lille, i863. Cat., n° 932.
(238) 238 = R. 122. La Vierge et l'Enfant. Louvre. Tauzia, n° 493; Cat. som., n° 1657.
(239-240) 239-240 == R. i3o, i3i. Saint Jean, saint Nicolas. Toulouse, 1872.
(241) 241. La Vierge et l'Enfant. Le Mans, i863. Cat., n° 22.
(242) 242 = R. 218. Noli me tangere, par Lorenzo di Credi. Louvre. Tauzia, n° 157; Cat. som., n° 1264; Braun, n° 11 264. Reproduction dans Y Histoire des peintres, notice sur Lorenzo di Credi.
(243) 243 = R. 220. Sainte Famille. Angers, 1872. C*\t
(244) 244. La Vierge en adoration devant l'Enfant. Valenciennes, i863. Cat., n- 71.
(245) 245 = R. i63. Epiphanie. Louvre. Tauzia, n° 390; Cat. som., n° i526; L R, p. io4; Braun, n° 11526. D'après des renseigne-
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ments empruntés par Cavalcasolle et Crowe (VIII, p. 007) au catalogue italien de la collection Campana, cette Epiphanie aurait été commandée en 1 ^182 à Signorelli par les Signori <lcl Conmnc de Città di Castello pour l'église Saint-Augustin; la commande et la quittance existeraient encore dans les archives de Città di Castello. En 1781), après un tremblement de terre, les religieux de saint Augustin, pour réparer leur église, auraient vendu le tableau à un « auguste personnage », de la famille duquel il aurait passé dans la galerie Campana.
(2.V>)246 = R. 164. Sept figures vues jusqu'aux genoux. Louvre. Tauzia, n" $91; Cat. soin., n" 16*7; L R, p. Io4j CC, VIII. p. 5o8; Braun, n° 1 15:17.
(u/i7»247. Annonciation. Périgueux, i8('».'v Cal., n 106. ttfi et <.")o) 248 et 250 = K. |53 et i5o. Deux panneaux avec des épisodes de L'histoire de Thésée. Besançon, 187a. Castan (Im\, V, p. 1 ")o) décide qu'ils sont d'un peintre lombard de la fin du quattrocento. Itciset s'était contenté de les classera l'a école d'Italie, w liecle »>. Mary Logan (Mrs Berenson) les attribue à Pier di Gosimo.
— Nous étudions plus 1< >i 11 le Q* 250 (ch. VI, S \)-
(j'i<i et s5l ) 249 et 251 s R. i5i el l5a. Deux panneaux provenant du même ensemble que Les précédents. Marseille, 187a, Cat,, nM335 et 336; Braun, n" 32 120* et 3a 127*. M. Chamonard nous écrit : « Facture lourde, dessin maladroit. Je suis surpris que Berenson, dans ses catalogues d'oeuvres authentiques ( Florentine painfers, pj i3i), attribue ces panneaux au même maître que la Simonetta de Chantilly.»
(»5a)252. Saint Michel. Chambéry, i8(»3.
(l53) 253. Saint Michel. M<lun, [863.
| 254 — R. 1 < > « » . La Vierge, l'Enfant, saints et saintes. Louvre. Tau/.ia, n 5oa; Cat. fom.j 1» 1867; Braun, n n5a8.
(a55)2S8 = R. i65. La Vierge avec L'Enfant. Orléans, 1872. Inv.,
(a56)256 = R. 191. Sainte Famille. Louvre. Tauzia, n" 71; Cat. tom., n 1168; L R, p. 87.
(257) 257 = R. 170. La Vierge, L'Enfant, le petit saint Jean et des anges, t<>n</<> attribué par Reisel Mainardi (cf. CC, VII, p. 494). Louvre. Tauzia, n <V>; Cat. SOtn., n i367î L R, p. G<>, avec reproduction d'après Braun, n 1 13$7
(a58) 258 = K. 119. Annonciation, attribuée à Lorcnzo di Crcdi. Louvre. Tauzia. n l58; Cat. sont., n 1 (io2 A; LR, p. 90; Braun, n° 11260.
(a59)259. Le roi David. Hennés, iS()3.
c>()o) 260 = R. 69. Saint Pierre debout. Bourg, 1872.
(261) 261 = R. ia. Saint Jacques. Bourg, 1872. Voir 113.
(202) 262. Deux saints évèques. Dijon, i863.
(a63) 263 — R. i<>2. La Madone, à qui deux anges font de la musique. Louvre. Tauzia, n° 5i5; Cat. som., n' iÔ23; L H, p. 78.
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(264) 264 = R. 112. Saint Jean de Çapislran. Louvre. Tauzia, n° 467; Ca/. som., n° 1166; L R, p. 67.
(2Gb) 265 = R. 2i3. Epiphanie. Louvre. Ca/. 50m., n° 1678.
(266) 266. Saint Jérôme en prière. Saint-Quentin, i863. Cat., n° 56.
(267) 267 == R. 116. La Vierge assise avec l'Enfant, entre deux saints. Lille, 1872. Cal., n° 214.
(268) 268 = R. 118. La Vierge adorant l'Enfant. D'après les archives des Beaux- Arts et du Louvre, ce panneau aurait été envoyé à Orléans en 1872. Ni le catalogue de ce musée ni YInv. (I, p. 117 sq.) ne le mentionnent. ~OAé,*~s n3^. (O ua )
(269) 269 = R. 114. Pietà. Louvre. Tauzia, n° 162; Cat. som., n° 1269. Braun, n° 11269.
(270) 270. Saint Nicolas de Tolentino. Valenciennes, i863. Cat., n0r]2. (271-272) 271-272 = R. 121, 120. Volets d'un triptyque du xve siècle.
Lille. 271 : Sainte Lucie et une autre sainte. Cornu parle de sainte Thérèse (-h 1582); au xve siècle, déjà! Reiset dit : Sainte Catherine, et le catalogue de Lille, n° 971 : Sainte Marguerite. — 272 : Saint Nicolas et saint Augustin (Cat., n° 970).
(273) 273 = K. 117. La Vierge et l'Enfant; daté de i5oi. Senlis,
(274) 274 = R. 119. Marseille, 1876. Saint à déterminer; il ne peut s'agir, comme le dit le catalogue de Marseille, n° 287, de saint Sébastien. à
( ... (270) 275. Saint Jean-Baptiste. Tours, i863. Inv., V, p. 357.
(276) 276. La Madone et l'Enfant. Amiens, i863. Cat., n° 42. Remarquable.
(277) 277. Un évêque. Dole, i863.
(278) 278 = R. 171. Sainte Famille, par V. Carpaccio. Caen, 1872. Cat., n° 9. Reproduction dans Besnier, pl. I; mieux dans Ludwig et Molmenti, Vittore Carpaccio (Milan, 1906), p. 268; cf. p. 275. — Ancienne collection Fesch.
(279) 279. Epiphanie. Périgueux, i863. Cat., n° 24.
(280) 280. La Vierge avec l'Enfant, et deux époux donateurs. Dinan, i863.
(281) 281. La Vierge avec l'Enfant, saint Jean-Baptiste et saint Jérôme. Tours, i863. Inv., V, p. 356.
(282) 282 = R. 198. Portement de croix. Louvre. Tauzia, n° 5i6; Cat. som., n° i64i.
(283) 283. Circoncision. Blois, i863. Cat., n° 104. M. Grenouillot nous écrit à propos de ce tableau : « Une gravure, que possède le musée de Blois auquel je l'ai donnée, reproduit cette composition, mais inversée. Elle est de P. Beljambe, et porte la mention suivante : De la Galerie de S. A. S. M»r le duc d'Orléans. École vénitienne. Premier tableau de Jean Bellin; peint sur bois, ayant de hauteur
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2 pieds 5 pouces sur 3 pieds 2 pouces de large. Ce tableau est un des plus beaux de ce maître, etc. La gravure porte, sur la nappe, un cartel avec cette inscription : Joannes Bellinus. n
(28/ij 284. La Vierge, l'Enfant et le petit saint Jean. Bordeaux, i863. Cal., n° 9.
(a85) 285 — B. 188.' Ecce Homo, signé de Bail. Montagna. Louvre. Tauzia, n' ^70; Cal. som., n° i3<)3; Braun, n' ii3q3.
(28G) 286. La Vierge, L'Enfant, saint Jean-Baptiste et saint François. Signé de Cima da Conegliano. Troyes, i863. Cat, n° 58. Photographié par Lancelot.
(287) 287. Madone; attribuée à Cima da Conegliano. Saint-Pol, i863.
(288) 288. Fragment de panneau, avec la tète de la Vierge. Probablement Beims, i863. Cal.. H* 3.
(289) 289 = K. 11."). La Vierge, L'Enfant, saint Jérôme et saint François. Carpentras, 1876. Cat, p. 46' ** Hr>vau
(390-291 ) 290-291. Deiiv panneaux avec scènes de l'histoire d'Isaac. Rouen, i863.
(2<)i) 292. Le Christ en DUSte. Montpellier, i8(>3. Cal., n° 052; Inv., I, p. <'io-
( 2<>3) 293 = B. 1 «. > 7 - 1** »rlr;ii t d'un jeune homme. Louvre. Tauzia, n° 499! Ca/. som., nn 1G69.
i .».,'») 294. Saint Pétrone et s;iint Jacques. Beims. i8(I3. Cat., n" 1.
( »<,.")) 295 = B. 200. Saint Jean - Baptiste et saint Louis de Toulouse. Pendant du précédent. Baveux. 187 ?. Cat , p. 44.
(2()0) 296 sa B. i46. Êpiphanle. Baveux, 1872.
1 '((7)297 s= B. 110. Saint \ntninc de Padoue. Attribué à Cosimo Tura, Louvre. Tau/ia. n (19; Cal. som., n° i.Y^: Braun, n' 1 1557.
(298) 298 = B. io<>. Pietà, attribuée à Cosimo Tura. Louvre. Tau/ia. n' 'u*: Cat som., ir i556; L R, p. 8a; Braun, n" u556.
(399) 299. Saint Sébastien. Il y avait à Strasbourg (notice des tableaux, 1869) un saint Sébastien, de l'école du Pérugin. Il fut brûlé en 1870. Serait-ce celui-ci'.1
(3oo) 300 = B 228. Jésus prêchant au bord du lac de Génézareth. Louvre. Tauzia, n" '«<ir>: Cat som } n" 1 388 ; L B, p. 87; Braun, u388.
(3o i')301 = B. 224. Nativité. Louvre. Tauzia, n" 276; Cat. som., n" i4oi.
(302) 302 — B. 233. Êpiphanie. Bordeaux, 1872. Cal., n <>52.
(303) 303. Descente de croix. Dijon, 1 863. Cal., n° (>(>.
(304) 304. Nativité. Nice, i863.
(305) 305. Saint Christophe. Melun, i863.
(3o(i-3o8) 306-308 = B. 107. Prédelle en trois panneaux, attribuée à Francesco Pcsello. Louvre. Tauzia, n° 288; Cat. som., n° i4i5; Braun, n"' n4i5-n4i5 bis. ■
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(309) 309 = R. 189. Circoncision; attribuée à Suardi. Louvre. Tauzia, n° 409; Cat. som., n° i545; Braun, n° n 545.
(3 10) 310 = R. 190. Vierge, signée de Bart. Bononi (1507). Louvre. Tauzia, n° 77; Cat. som., n° 1 174 ; L R, p. 89 ; Braun, n 174.
(3n) 311. Nativité et Epiphanie. Nice, i863.
(3 12) 312. Descente de croix. Lyon, i863. Cat., nn
(313) 313. Vierge avec l'Enfant, le petit saint Jean et un ange. Caen, i863. Cat., n° 3. Reproduction dans Besnier, p. 3i.
(314) 314. Sous ce numéro, le catalogue Cornu décrit un triptyque qui a été partagé entre trois musées. Un des volets, celui qui porte saint Antoine et saint Barthélémy, est à Ajaccio (n° 85 du catalogue). L'autre, qui porte saint Jean-Baptiste et saint François, est à Toulouse. Chacun porte deux saints. La partie centrale (Vierge avec l'Enfant) est restée au Louvre (R. 38; Tauzia, n° 4o5; Cat. som., n° i54i); L R, p. 81. u Nel Museo Napoleone III al Louvre, proveniente dalla Galleria Campana, viene giustamente attribuitaa Stefano Pie van di Sant'Agnese, una tavoletta rappresentante la Vergihe seduta col Bambino sulle ginocchia, cui porge a trastullo una mêla. Essa porta una grande corona in capo, indossa una ricca veste lavorata con fina ornamentazione d'oro. Sulla basa del trono leggesi la data M. CCC. LIIII. M. OT. (mense octobris). Ammesso, corne crediamo, che sia di Stefano Pievan di Sant' Agnese, sarebbe questo il primo lavoro che noi conosciamo di lui. Questo quadro. fu attribuito & maestro Ottaviano di Faenza, tratti forse in errore dalle iniziali M. OT., interpretate per Maestro Ottaviano. » (Cavalcaselle et Crowe, IV, p. 3oi.) Déjà Reiset, n° 38, avait indiqué la vraie signification de M. OT.
(315) 315. La Vierge et l'Enfant. Montargis, i863.
(3 16) 316. = R. 70. Couronnement de la Vierge. Tarbes, 1872. Cat., n° i85. « Nel Museo Napoleonico al Louvre, e prima nella Galleria Campana, abbiamo veduta un' Incoronazione délia Vergine con la segna* tura di : JACOBVS. PAVLI. PINSIT. » (Cavalcaselle-Crowe, IV, p. 84.)
// n'y a pas de n° 317 dans le catalogue Cornu. Nous ne serions pas trop surpris qu'il y ait eu un tableau catalogué sous ce numéro, et dont la fiche n'aurait pas été imprimée. Peut-être aussi l'absence de ce numéro s'explique-t-elle par l'existence d'un numéro bis plus loin (441 bis). Sous le n° 317, le catalogue Campana décrit « une Vierge assise, avec l'Enfant, entourée d'anges, style de Jacopo d'Avanzi. Panneau : om73 X om52 ».
(3 18) 318 — R. 37. Vierge et l'Enfant, par Lorenzo Veneziano. D'après les archives des Beaux -Arts, ce tableau intéressant, signé et daté, aurait été envoyé à Ajaccio en 1876. Le conservateur du musée d'Ajaccio, M. F. Peraldi, nous écrit à ce propos : « Le tableau de Lorenzo Veneziano n'existe pas au musée d'Ajaccio. En 1876, je n'étais pas conservateur du musée, et si ce tableau a été réellement envoyé à Ajaccio, j'ignore la destination que lui a donnée mon prédé-
ccsscur. » « Nel museo Napoleone 111 al Louvre trovasi una tavolelta, proveniente dalla Gallcria Campana di Koma, colla seguente iscrizione : MO :C • LWII • MËSE SET E BUIS ■ LAVRÉCI ■ D ■ VENETIS ■ PÏSÎT. Le teste booo ridipinte; e le ligure di piccole proporzioni. » (Cavalcaselle et Growe, t. IV, p. 294.)
(S19) 319. La Vierge- avec l'Enfant, entourée de sept anges. Nevers, i803. Reproduit dans la Rev. arch., 1904, I, p. 3ao, et indiqué à tort comme le n° 3Go du Cat. Cornu.
(3:io) 320 = H. 1 80. Vierge, Enfant et saint franciscain. Louvre. Tauzia, n"3o8; (lai. soin., n" 1^37.
(3a 1) 321. Buste d'un saint abbé, en robe blanche. Chartres, i8G3. Cat., n° (fi*
(3ua) 322 = K. 229. Le Christ portant sa croix: panneau signé et daté, de J. Maivhesi. Louvre. Tauzia, n 208; Cal. soin., n° i38i; L H, p. 87 ; Braun, n 1 i38i.
(3n3) 323. La Vierge, l'Enfant et saint François. Chartres, i863.
(3:<'i 1 324. Grand triptyque, daté de i3a3. Perpignan, i863. Cal., ir i3.
(3a.")) 325. Ecce homo, tondo miniature de omi/j de diamètre. Niort, l863. Cal. f n° a'S (où il est dénommé « Résurrection »).
(3a6-3a7) 326-327 — R. 7<'»-7•",• Naissance et Assomption de la Nierge. Aix. 187a. Cat., n * .tya-.ty.'L
(3aS) 328. Le Père, assis sur un trône de marbre rose, soutient la croix plantée devant lui, à laquelle le Eils est cloué. A droite, la Vierge; à gauche, saint Jean. Mal conservé et sans valeur. Monlbéliard, l863. Le Père assis >ui le trône, soutenant le Fils attaché à la croix, est un thème qui remonte au vin" siècle: cf. Mâle, L'Art religieux du Mil' siècle en France, a* éd., p. 20"). iig. 78 (vitrail de Saint-Denis); le même, dans Gazette des Licau.c-Arts, 190',, I, p. 1*29, et Revue des Dcu.r Momies, 1" oct. 190."). p. 679; Dchio, Kunstgeschichte in Bildem, II. 83 (retable de Soest. au musée de Berlin, un" siècle), III, 58 (fresque de Masaccio); L'Exposition des Primitifs Français, pl. VII (tableau d»' la lin du xi\ siècle, provenant de la Chartreuse de Champmol, aujourd'hui dans la collection Weber); Très Grandes Heures du duc de lierry, f 56; le tableau de la Trinité par Durer, à Vienne (Wôlfflin, Die KtUUi Mbrecht Diirers, p. 157); sceau des Trinitaires de \ ianden (l56o); retable de Guardia (Sanpere y Miquel, Cuatrocentistas Catalanes, II, p. :>o'j); infra, n° 421 ; etc.
(320)329. Nativité. Moulins. [863.
(33o) 330 = R. i35. La Vierge avec saint Jean-Baptiste et un ange. Bagnols-sur-Cèze, 1 87:? .
(33 f) 331. La Vierge avec l'Enfant et saint Joachim. Lyon, i863. Manque au catalogue de ce musée.
(33a) 332. La Vierge, saint Jean, la Madeleine et saint François au pied de la croix. Montauban, i863. Cat., n° 349-
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(333) 333 — R. 83. Couronnement de la Vierge. Peut-être à Chaumont, 1872.
(334) 334. La Vierge à mi-corps tenant l'Enfant. A ses côtés, saint Jean-Baptiste et saint Jérôme. Nice, i863.
(335) 335. Saint Pierre à mi-corps. Chartres, i863. Cat., n° i83.
(336) 336 == R. i36. Saint Augustin fonde l'ordre qui porte son nom; à ses pieds, Averroès vaincu. Besançon, 1876. Castan (Inv., V, p. i5o), avec son intrépidité ordinaire, attribue ce grand panneau à l'école siennoise et à la fin du xve siècle. Reiset s'était contenté de le donner aux «écoles d'Italie, xve siècle». La figure principale a été médiocrement reproduite dans Cahier, Caractéristiques des Saints, I, p. 261, II, p. aG3. Comme Cahier en a fait lui-même la remarque (I, p. 261), le saint évêque est vêtu de la robe des Augustins. — Nous étudions ce tableau plus loin (ch. VI, § 1).
(337) 337. Couronnement de la Vierge. Troyes, i863. Cat., n° 269.
(338) 338 = R. i54- Saint Biaise. Douai, 1872. La largeur indiquée par Cornu doit être erronée.
(339) 339 == R. i32. Le Père, bénissant. Ajaccio, 1872. Cat., n° 219.
(340) 340 = R. 202. La Vierge et l'Enfant, entre deux anges. Poitiers, 1872.
(341) 341 = R. 180. La Vierge portant l'Enfant qui bénit. Châlonssur-Marne, 1872. Cat., n° 497. t
(342) 342. Vierge avec l'Enfant, trônant. Rouen, 1862.
(343) 343. Triptyque : la Vierge entre saint Augustin, saint Nicolas et des saints dominicains. Cluny, i863. Cat., n° 1698.
(344) 344. Vierge allaitant l'Enfant. Metz, i863. « Cette peinture semble faite sur papier, sur une gravure peut-être. Elle est collée sur un panneau. » Cat., n° 45.
(345) 345. La Vierge adorant l'Enfant. Autun, i863. Cat., n° 33. (346-357) 346-357 = R. 93-96. Louvre. Tauzia, nos 172-175; Cat.
som., nos 1280-1283; Braun, nos 11 280-1 1283. Douze scènes de la vie de la Vierge que les auteurs des diverses descriptions n'ont pas bien comprises. Il faut les décrire et classer ainsi :
Présentation de la Vierge au Temple (R
4. Consécration de la Vierge au Temple (R. 93,3). — Cet événement a été souvent confondu avec le précédent, et cela dès le Moyen- Age : cf. Légende dorée, ch. XXXI « de nativitate b. Mariae virginis », p. 588, éd. Graesse. Ils sont pourtant bien distincts : la Vierge avait trois ans lors du premier, sept ans lors du second : cf. Epiphane, De vita b. Virginis, dans Migne, Patrologie grecque, t. CXX, p. 588.
5. La veillée des baguettes : Joseph et les prétendants à la main de la Vierge (R. 96,1).
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La Fuite en Egypte (R
12. La Vierge et saint Joseph retrouvent Jésus parmi les Docteurs (R. 1)5,1).
(358-359) 358-359 = R. 1 T> * » - 1 T> 7 . Histoire de La chaste Suzanne. D'après les archives des Beaux-Arts et du Louvre, cette suite de panneaux aurait été envo>ée à Rennes en 1873; le catalogue de ce musée ne la décrit pas.
(36o) 360 = R. 108. La Vierge et L'Enfant. Louvre. Tauzia, n° 272 ; Cat. som., n" i3()7; L R, p. 72. Mary Logan (Rev. arch., 190/1, I, p. 320) étudie un tableau du Musée de Xevers qu'elle identifie, d'après une étiquette, avec celui-ci. En réalité, il s'agit du n° 3iy du cat. Cornu. (Dimensions : L. omG5. IL 1" iG. Lettre de M. F. Meunier, conservateur, en date du ■>.- lévrier 1900.)
(36l ) 361. La Vierge et L'Enfant. Cherbourg, i8f>3. Cat., n° 166.
(36a) 362 = R. 84. Grand triptyque : la Madone entre saint Dominique et la Madeleine. Toulouse, 1872.
(363) 363. Crucifixion; grand panneau ombrien, du xv' siècle. Colmar, 1 8<>3. (Int., n 2()3. — Nous étudions ce tableau plus loin (ch. VI, $ 2).
(3G'i) 364. Le Christ dans les airs, en bas la Vierge et les Apôtres agenouillés. Compiègnc, i8G3.
(365-366) 365-366 = R. 88. Annonciation en deux panneaux. Tours, 1872. Inv., V, p. 59.
(3G7) 367. Nativité. Moulins, i863.
(368) 368. David et saint Antoine Laval. i8G3.
(369) 369. Saint Paul et saint Nicolas. Caen, i8G3. Cat., n° 4.
(370) 370. Saint L tienne et un saint évêque. Melun, i863. — Les trots panneaux 368, 369, 370 on! probablement formé un triptyque.
(371 ! 371. Pieta, Btyle de Niccoio da Foligno (Març Logan, Chron. des arU, 1896, p. 3q8; Berenson, Central pointers, p. 157). Bayeux, i8G3. Cat., p. 19.
(37a) 372 = R. m. Bannière de confrérie ombrienne. Angou- Lême, 187G.
(373-374) 373-374. Saint Michel, saint Pierre. Le Puy, i8G3. Cat, n01 1 et 2.
(375) 375 = R. 139. Deux saintes. Béziers, 1872. Inv., VI, p. 3i. Attribué à Benozzo Gozzoli par Berenson, Florentine painters, p. io5.
(376) 376. La Vierge avec l'Enfant et deux chérubins. Toulouse, i863.
(377) 377 = R. 12D. L'Annonciation (de Neri di Bicci?). Louvre. Tauzia. n° 27.S; Cat. som., n° 1398.
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(378) 378. Annonciation. Soissons, i863. Cat., n° 25. Identifiée à tort par Besnier avec R. 88. Annonciation en deux panneaux, du musée de Tours (cf. supra, 365-366).
(379) 379 == R. 192. Vierge, attribuée par une inscription à un peintre d'ailleurs inconnu, Antonio Calvi. Lisieux, 1876. Montaiglon et Mély (Inv., VI, p. 25o), qui ont ignoré le catalogue de Reiset, n'ont pas remarqué que ce tableau doit provenir du même couvent des saintes Catherine et Paule que 399 = R. 196. Le catalogue Cornu se trompe quand il assure que ce couvent était à Pérouse. En tout cas, il était dans une ville de l'Ombrie. La lecture de Montaiglon de sacra sancta Calerina e Paolo est sûrement erronée. Il faut lire ou restituer, comme dans 399 = R. 196, Calerina et Paula (ou Paola, ceci importe peu). En 1899, ce tableau a donné lieu dans la Chronique des arts, p. 3o8, 3 18, 326, à une série de lettres parmi lesquelles on retiendra celle de M. Durrieu (p. 3i8).
(38o-393) 380-393 = R. 263-276. Quatorze portraits demi -figure. Louvre. ïauzia, nos 5oo-5i3; Cat. som., nos 162 6- 1639. Trois de ces portraits photographiés par Braun (38i == Braun 11628, Victorien de Feltre; 384 = Braun n63o, Dante; 389 = Braun n635, Solonj. Sur les portraits flamands (par Juste de Gand), cf. Bode, Gazette des Beaux- Arts, 1887, P- 2I9r5 Burckardt, Le Cicérone, p. 634 de la traduction, et A. J. Wauters, dans la Biographie nationale de Belgique, art. Juste de Gand. Le reste de la série est à Rome, dans les appartements privés du palais Barberini.
(394) 394. Saint Barthélémy. Riom, i863.
(396) 395. Le Christ en croix. Bordeaux, i863. Cat., n° 87.
(396) 396. Saint Benoît se roule dans un buisson d'épines pour résister à une tentation charnelle. Soissons, i863. Cat., n° 23. Cf. supra, p. i3.
(397) 397 = R. 206. Enlèvement d'Europe. Louvre. Cat. som., n° 1640 A. Provient du même cassone que l'Enlèvement d'Hélène, n° 324, qui a été envoyé au Havre.
(398) 398 == R. 216. Portrait de garçon. Dunkerque, 1872.
(399) 399 = R. 196. Saint Pierre marchant sur les eaux. Lyon, 1876. Cat., n° 23. Médiocre reproduction dans le Monde illustré, 3i mai 1862, n° 268.
(400) 400 = R. 217. La Madeleine ravie au ciel. Lons- le -Saunier (Jura), 1872.
(401) 401. La Vierge et l'Enfant. Metz, i863. Cat., n° 1.
(402) 402 = R. 176. La Vierge et l'Enfant. Louvre. Cat. som., n° i573 A.
(403) 403 = R. 201. La Vierge adore l'Enfant. Alençon, 1872.
(404) 404. Mariage de sainte Catherine. Alençon, i863.
(405) 405. Saint Laurent. Tarbes, i863. Cat., n° i32.
(406) 406. Saint Barthélémy à genoux. Dans le haut, une gloire de séraphins. Panneau. H. i'nQ3. L. o";!.
(407) 407. La Vierge adorée par saint François, sainte Claire et les anges. Saint-Quentin, i8(j3.
(408) 408. Sainte Famille; tondo. Le Mans, i8G3. Cal., n° 29.
(409) 409. Sainte Marguerite. Le Havre, i803. Cat., n" 27. (4io-4u) 410-411 = K. 173-172. Les jugements de Daniel et de
Salomon. Louvre. Tauzia, n" £34 et 433; Cat. som., nos 1672 et ibni ; L H, p. 107; Braun, n" 1157a et 11071. Attribués par GC à Pintorricchio ou à Tiherio d'Assise.
(4 12) 412 = K. 195. La Vierge et l'Enfant, entre saint Jérôme et un autre saint. Louvre. Tauzia, n" 390; Cat. nom., ir 1417.
(413) 413 = \\. 178. Saint Léonard Le confesseur, et l'un des deux Jacques apôtres. Toulouse, 1871».
(414) 414 = R. 182. La Vierge sous un dais. Rouen, 1872.
('ii.')) 415 — H. 181. Nativité. Attribuée à Pintorrichio.Nantesy 187a. OU., n° 2(1. Ulnv, (II, p. 106), qui ignore la provenance Campana, assure que c'est un « tableau d'un très grand mérite, mais cruellement endommagé». C. Ricci n'en parle point dans son Pintorricchio
(Hachette, 190$).
(416) 416 = \\. 177. Prédelle composée de trois tableaux: L'Épiphanie, la Résurrection, l'Ascension. Ifontauban, 187O. f:a/.,n°37b\
(417) 417. (merrier. Tours, |863. Inr., V, p. 363.
(418) 418. La Vierge, L'Enfant et le petit saint Jean. Alencon, 1 803.
(419) 419 — H. 23*. Le miracle de la Santa Casa de Lorctle. Le IIa\ re, 1872. Cat. . n .1 1 .
(420) 420. L'Assomption. Dijon, i863. Cat., n° 64.
(4a i)421. La Trinité (même type que 328). Blois, i863» Cat., n* 107.
(4a a) 422. Madeleine au désert. Chamhéry, i863.
(4a3)423. Saint Philippe Benizi. Hiom, i863. Paraît provenir du même ensemble que le précédent.
(/Ï2'i)424 = H. 209. La Flagellation. Saint-Omer, 1872. Ce panneau à l'ond or quadrillé, que Keiset croit ombrien, du commencement du xvi" siècle, est adjugé par le catalogue Cornu à un peintre ombrien nommé L'Ingegno, qui serait mort vers i546. Mais, d'après CC, L'Ingegno ne serait autre (pie Fiorenzo di Lorenzo (Burckardl, Le Cicérone, p. 584). D'après le catalogue de Saint-Omer, n° 75, ce panneau porterait au dos une note manuscrite, qui l'attribuerait à Simone di Martino (7 vers i344).
(425) 425. La Vierge et L'Enfant. Crenoble, 1 8(53. Cat., n° 247; Inr., VI, p. 53.
(4a6) 426 = \\. 174. La Vierge et l'Enfant, dans une gloire de chérubins. Louvre. Tauzia, n° 435; Cat. som., n° 1573. D'après CC, 1\, p. 164, manière de Fiorenzo di Lorenzo; K. 175 en serait une
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mauvaise répétition, et il y en aurait d'autres au musée de Naples et à la Bréra.
(427) 427 = R. i83. Baptême du Christ. Louvre. Tauzia, n° 246; Cat. som., n° 1369. Reproduction dans Y Histoire des Peintres.
(428) 428 = R. 184. L'Assomption. Louvre. Tauzia, nos 247; Cal. som.y n° 1370; Braun, n° 11370.
(429) 429 = R. i85. L'Epiphanie. Louvre. Tauzia, n° 248; Cat. som., n° 1371; Braun, n° 1 1 371 . Reproduction dans YHistoire des Peintres. Comme l'a remarqué Reiset, 429, 427 et 428 formaient la prédelle d'un grand tableau.
(430) 430 = R. 175. La Vierge à mi-corps, tenant l'Enfant, dans une gloire de chérubins. Rodez, 1872. Voir plus haut 426.
(43 1) 431. Sainte Famille; tondo. Tours, i863. Inv., V, p. 36i.
(432) 432. La Madonna del Soccorso; signé de Giov. da Monte Rubiano et daté de i5oG. Montpellier, i863. Cat., n° 690; Inv., I, p. 243; CC, IX, p. 54. — Nous étudions ce tableau plus loin (ch. VI, § 5).
(433) 433. La Vierge trônant entre Pierre et Paul; signé de François de Lucques, daté de i5i6. Aix, i863. « Étant en très mauvais état lors de sa réception, ce tableau n'a pu être exposé au musée. Il en est de même du Christ en croix, panneau siennois. Ce dernier, dont la réparation va être terminée, pourra bientôt être montré. » (Lettres de M. le conservateur du musée d'Aix, 7 février 1906, 7 mars 1906).
(434) 434. Le Christ au tombeau, entouré des Maries. Boulogne, i863. C'est, d'après Cornu, le tympan du précédent.
(435) 435. La Vierge et l'Enfant. Nevers, i863. Reproduit dans la Rev. arch., 1904, t. I, p. 3i8.
436. Mariage de sainte Catherine. Serait à Rouen, non exposé, depuis i863.
437. Sainte Famille. Béziers, i863, et non 1872 comme le dit Y Inv., VI, p. 327. La largeur indiquée par Cornu (om39) est certainement fausse. La description de Y Inv. concorde avec le catalogue Cornu.
Christ en croix. Aix, i863 (non exposé en mars
43,9 = R. 214. La Vierge et l'Enfant. Louvre. Tauzia, n° 5 18; Cat. som., n° i643.
(469) 440. Sainte Famille. Lille, i863. Cat., n° 781.
(470) 441. Sainte Famille. Montauban, i863. Cat., n° 347.
441 bis. Sainte Famille. Probablement Bourges, i863. Cat., n° 7.
(472) 442. La Vierge et l'Enfant. Grenoble, i863. Cat., n° 253. Inv., VI, p. 55.
(473) 443. La Vierge et l'Enfant. Orléans, i863. Cat., n° i5; Inv., I, p. 116. ? pA/Uwt,
(474) 444 = R. 222. La Vierge, l'Enfant et sainte Anne. Le Puy, 1872.
(445) 445. Portrait de cardinal. Reims, i863. Cat., n° 6.
(446) 446. Saint Jean l'Évangéliste. Meaux, i863.
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( Vi") 447 = R. 23 1. Joueur de viole, par Zacchia le Vieux. Louvre. Tauzia, n' V>8; Cal. som., n* 1O08; L Et, p. 08; Braun, n" 11G08.
(448-45o) 448-450 = K. il-. La Gène, le Portement de croix et le Christ au tombeau. Narbonne, 1876. Cal,, nn 272.
(45 1) 451. Madeleine dans une grotte. Lyon, i863. Le catalogue n'en parle point.
452 = H. 187. Madone, signée de Giov. Batt. da Udine, (•lève d'Aloisio Yivarini. Bayonne, 1872.
(463) 453. La Vierge et l'Enfant. Blois, i8G3. Cai., n° 1. •(454) 454. La Vierge, l'Enfant et le petit saint Jean. Panneau. II. o'".V|. L. om 'n.
(455-456) 455-456 = \\. i38, 13g. Ascension et Pentecôte. Réserves du Louvre (en 190."), dans le cabinet de M. Galbrun).
•('|.~»7> 457 = H. 2,|0. Le chemin de Damas. Ce panneau provient du même ensemble que les deux précédents. Panneau. II. 0*94' L. o'"fii.
(458)418. La Madone aux candélabres : tondo. Laval, [883.
('i'hji 459. La \ ierge. l'Enfant et saint Jean. Metz, i8()3. Cat., n 17").
#(V'»«>) 460. Sainte Eamille. Panneau. II. o'"-'A. L. om4o. Attribué à
[nnooemo da Imola.
( ) 461 = IL ao'|. La \ ierge assise, l'Enfant et un ange. Toulon,
#(48a) 462. La Vierge, l'Enfant et saint François. Panneau. IL om5o. L. 0"4l. Attribué à l'Ecole de Baphaël.
(',<'».>) 463. Poitrail d'Andréa del Sttto(9). Le Mans, i8G3. CaL., W 208.
(V'»'i) 464. /</. Toulon; i883. CaL, n" 83.
(485)485. Sainte Eamille. Nantes. l883. Cai., n" 199; Inv., II, 91. (468) 466 — H. »•!.">. Sainte Catherine. Louvre. Tauzia, n" 376;
CaL lofii.j n ' 1 5 1 1 .
i'i(»7»467. Vnnonciation. Poitiers, iSO.'L
( '|<»<S) 468. Vierge au sac. copie réduite de la Madone d'A. del Sarlo, à l'Annun/.iata de Elorence. Besançon, i8G3. Inv., \. p. 1 'j(>-
David tenant la tète de Goliath, rte vers, l
470. La Vierge apparaît aux Servîtes, sur une Que, entourée d'anges portant les instruments de la Passion : elle présente à ses fidèles serviteurs le vêtement noir qui doit être le leur. Niort, 18CL CaL, n° 53.
(',71) 471 = K. aa8. La Madone adorée par les anges. Avignon, 1N7 ». Cal., n 349.
" 472. Paysage, avec la Parabole de l'Enfant prodigue. Toile. H. 0*91. L. o'"73.
473. Jupiter, Junon, Mercure; esquisse d'une composition décorative. Laval, i863.
' 474. Pietà. Toile : 0-76 X 0"68,
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(475) 475. Annonciation. Nancy, i863. Cat., n° 9.
(476) 476. Sainte Famille. Dijon, i863. Cat., n° 69.
(477) 477. La Vierge, l'Enfant et le petit saint Jean. Toulon, i8C3. Cat., n° 79.
(478) 478. Portrait de femme. Rouen, i863.
(479) 479. Portrait déjeune homme. Nancy, i863. Cat., n° ai.
(480) 480. Portrait de guerrier. Périgueux, i863. Cat., n° 22.
(48 1) 481. Portrait de Corne de Médicis. Le Havre, i863.
(482) 482. Portrait du Tasse. Nice, i863.
(483) 483. L'un des nombreux portraits de Michel-Ange attribués à son ami et contemporain Bugiardini. Grenoble, i863. Cat., n° 259, et Inv., VI, p. 56, où toutes les répliques sont énumérées.
(484) 484. Tête de personne âgée. Dole, i863.
(485) 485. Sainte Famille et une religieuse. Orléans, i863. Cat., n° 461 ; Inv., I, p. 12$.
(486) 486. Portrait du Rosso, par lui-même (?). Riom, i863.
(487) 487. Visitation. Toulouse, i863.
(488) 488. Sainte Famille. Boulogne, i863.
(489) 489. Le Christ en croix. Tours, i863. Inv., V, p. 362.
(490) 490. Portrait d'un prêtre. Montpellier, i863. Cat., n° 702; Inv., I, p. 245.
(491) 491. Portrait du cardinal Sigismond d'Esté. Aix, i863. Le catalogue d'Aix, n° 478, dit par erreur que ce portrait fut envoyé en 1873.
(492) 492. Descente de croix. Nancy, i863. Cat., n° 26.
(4g3) 493. Jeanne d'Arc (?). Orléans, i863. Ce tableau ne semble décrit ni dans le catalogue d'Orléans ni dans Y Inv., t. I.
(494) 494. Un ange. Le Puy, i863. Cat., n° 10.
(495) 495. Sainte Cécile. Amiens, i863. Cat., n° 5o.
(496) 496 = R. 25i. Annonciation, genre de Carlo Dolci. Lyon,
(497) 497. Bianca Capello. Dieppe, i863. Inv., II, p. 356.
(498) 498. Portrait d'homme. Poitiers, i863.
(499) 499 = R. 210. Portrait prétendu de Jean Bellin, et par luimême, encore. Besançon, i863. Castan, qui ne s'est pas souvenu que ce tableau provenait de la collection Campana, a pris au sérieux, dans YInv., V, p. 142, la note apocryphe du revers : Zorzoni Titiani praeceptoris opus.
(500) 500. Portrait du Titien. Poitiers, i863.
(501) 501 = R. 234. Portrait en buste d'un officier vénitien (procurateur ou provéditeur). Bernay, 1872.
(502) 502. Tobie et son fils enterrant les morts, ou l'une des sept œuvres de miséricorde (sepelire mortuos). Béziers, i863. La notice de Ponsonailhe {Inv., VI, p. 3o) est confuse.
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(5o3)503. Sainte Famille. Toulouse. i863.
i'io'D 504. Eoœ liomo. Aix, i863. Cal., n° '190.
(5o.")i 505. Enlèvement d'Europe. Bar-le-Duc, i863. Cat., n* ;5.
(5oG) 506. La Vierge trônant. Le Mans, i863. Cat., n 55.
(JO-) 507. I n enfant. Nancy. i8G3. Cat., n »3. Toile (et non panneau) si médiocre, nous dit le conservateur du musée de Nancy, qu'elle n'a jamais été exposée.
(5o8) 508. Mariage de la Vierge. Colmar, i8G3. Cat., n° 2G4. 09) 509. Quatre personnages riant à la vue d'un chat. Angers, i8G3. Cal., n" 3i8; Inv., III, p. 5'».
(.no) 510. Christ enseignant; inconnu vénitien. Orléans, i8G3.
Cat., rr 470 ; inv., I, p. is4.
(5i!) 511. Le Sauveur tenant une banderole où sont ces mots : Ego tum lumen munrfi. Autun, l863, Cat., n' 34.
• (5i 2) 512. Un franciscain. Panneau. II. 1*48. L. 1" n. Attribué par Campana à Moroni, peintre italien de la lin du x\T sièele.
(5i3) 513. Vénus, les Grâces el les Amours. Caen, i863. Cat., n#56.
(515) 514. Vue de Venise. Amiens. i863. Cat., n 3a.
(5 16) 515. L« s pèlerins d'Emmaûs. Kfontbéliard, i8G3. (5i/|)516. César Rorgia (du moins le nom y est). Hennés, i8G3.
Cal., n' lia.
(Tu;) 517. Sanna/ar. N i« »i t . iSG3. Cal., w 76. (5 1 S ) 518. Léonard de Vinci «par lui-même»). Cherbourg, i863. Cal., n 21 G.
(5l9)519. Réplique réduite de la V ierge aux rochers. Caen, i8G3. Cat., n- i3.
(5joi 520. La Vierge allaitant. Rourges, i8G3. Reproduction dans
Reinach, RéperL , I, p. 119, 1 .
(5a ! ) 521. Mort de Clcopatrc. Rayeux, i8G3. Cal., p. iG. (:Vj2) 522. La V ierge et l'Enfant. Le Havre. (863. Cal., n' 19. (.Vj3) 523. Epiphanie. Nantes. iNG,'L /.a/., n" r8: Inv., II, p. 7G. (5a4) 824 = R. 217. La bienheureuse Marie Catherine Bugora. Le Mans, 1876.
(.") ».")) 525. Martyre de sainte Klavie et de saint Placide; esquisse. VIet/. i863. Col., n° 3.
(5a6) 526. La V ierge allaitant. Dieppe, i8G3. Inr., II, p. 354. (.VJ7) 527. La Vierge adorant L'Enfant. Ragnères-de-Rigorre, i8G3. (5-jS)528. La V ierge allaitant. Dinan, i8G3.
(629) 529 = R. :>3o. Sainte Famille. Orléans, 1872. Cat.,n°h6o.
(53oJ 530. L'Amour fabriquant son arc. Grenoble, i8G3. Cat., n° 2\)\. I ne des répliques d'un tableau du Parmigiano; l'original paraît être au Belvédère de Vienne. Cf. l'excellente notice de Y Inv., VI. p. 6a, qui du reste ne dit pas qu'il existe une réplique analogue à Besançon (Inv., V, p. i44).
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(531) 531. Epiphanie. Rennes, i863. Cat., n° 3o.
(532) 532 = R. 235. La Vierge tenant l'Enfant qui couronne une religieuse noir vêtue. Louvre. Tauzia, n° 224; Cat. som., n° 1347.
(533) 533. Sainte Famille. Soissons, i863. Cat., n° 26.
(534) 534. Mariage de sainte Catherine. Laval, i863. Retrouvé naguère par M. Ridel dans la salle des mariages de la mairie de Laval.
(535) 535. Visitation. Marseille, i863.
(536) 536 = R. 248. La Vierge, l'Enfant et saint Jean. Louvre. Tauzia, n° 35g. Cat. som., n° i4g3. Braun, n° n4g3.
(537) 537 == R. 25o. La Vierge et l'Enfant. Quimper, 1872.
(538) 538 = R. 279. Marie de Médicis, par Porbus, daté de 1612. Versailles, 1891, puis retourné au Louvre et envoyé à Amiens en 1902.
(539) 539 = R. 246. La Vierge en buste. Louvre. Tauzia, n° 358.
(540) 540 — R. 247. La Vierge et l'Enfant. Réserves du Louvre.
(54 1) 541 = R. 249. Annonciation, d'après le Baroche, par Sasso Ferrato. Louvre. Tauzia, n° 36i; Cat. som., n° i495; L R, p. 122; Braun, n° 1 1495.
(542) 542. Martyre de sainte Barbe. Bourges, i863. Cat., n° 29.
(543) 543. Martyre de saint Janvier et de ses compagnons. Besançon, i863. lnv., V, p. 146.
* (544-545) 544-545. Batailles d'ans la manière de Rosa. Toile. H. im34. L. ora99.
(546) 546 = R. 21 5. Portrait d'homme. Angers, 1872. A gauche, sur un pilier, cette inscription : F. Francia aurifex Bononiae, dont Reiset a dénoncé la fausseté. L'Inv., III, p. 59, qui ignore que le tableau ait fait partie de la collection Campana, admet ce faux sans discussion.
(547) 547. Portrait d'un carme. Metz, i863. Cat., n° 81.
(548) 548. Le marquis bolonais Albergati. Nevers, i863.
(549) 549. Saint François en prière. Saint-Pol, i863.
(550) 550. Epiphanie. Bourges, i863. Cat., n° 25.
(55 1) 551. Tête couronnée de fruits. Rennes, i863. Cat., n° 16.
(552) 552. Le cavalier Marin. Lyon, i863. Cat., n° 47.
(553) 553. Portrait du peintre B. Passerotti, par lui-même. Marseille, i863. Cat., n° 309.
(554) 554. Sainte Agathe guérie par saint Pierre qui lui apparaît dans la prison (Légende dorée, ch. XXXIX.) Lille, i863. Cat., n° 3o2.
(555) 555 = R. 241. Ecce homo. Montpellier, 1872. Cat., n° 616. L'Inv., I, p. 237, donne des dimensions très erronées.
(556) 556. Un paysan. Boulogne, i863.
(557) 557. Un saint dominicain, sur la tête duquel est une petite flamme, lit à une petite table. Un ange déploie devant lui un phylactère où sont ces mots : Timete Deum et date Illi honorem. Colmar, i863. Cat., n° 265.
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558) 558. Portrait d'un moine. Toulouse. i863.
(55o) 559. Apparition de La Vierge à deux saintes; miracles de sain! Pierre Chrvsologue et de saint Donius. Marseille, i863. Cat., n" 290 (où La date indiquée est 1 59 1 , tandis que Cornu donne i58i).
(56o) 560. Portrait de femme, avec cette inscription ou signature LWI(nia) FONftanaj. Besançon. Inv., V, p. t4i-
(56i ) 561. La \ icrge et l'Enfant. Perpignan, i863. Cat., n" 17.
(56a) 562. L'Enfant Jésus avec la croix. Troyes, i863. Cat., p. 279.
(563) 563 = R. a44. Judith. Chartres, 1872. Cat., n° 11G.
(564) 584 = H. a43. L'Enfant, sur les genoux de la Vierge, bénit Le petit saint Jean, qui lui baise le pied. Reims, 1872. Faute d'avoir su que ce petit panneau (en cuivre, d'après Cornu et Reiset, et non en bois) provenait de La collection Campana, le catalogue de Reims, n" 17, a cru que c'était une copie d'après le Guide, exécutée en i635 par Beauchamp.
(.")(>.") ) 565 = R. 2/12. Martyre de saint André. Clermont-Ferrand, 1872.
(566) 566. Sainte Catherine. Chartres, i863. Cat., n° 56.
(567) 567 = R. 245. Portrait d'un certain Andréa da Romaroli. Bergues (Nord), 1872.
(568) 568. Portrait de femme. Caen, i863. Cat., n° 59. «Ce tableau ne ligure plus dans les galeries du musée, il est déposé au cercle militaire» (Besnicr, p. 32).
(569) 569. La Madeleine. Besançon, i863. Inv., V, p. i46.
i:>7o) 570. La Vierge et l'Enfant. Nancy, i863. Cat., n° 110 (sous le nom de Sassoferrato).
< .">7 1 ) 571 = R. 252. Grégoire XIII. Amiens, 1876. Cat., n° 204.
(572) 572. Scène de véture. Blois, i8G3. Cat , n" 5(5.
(573) 573. Saint François en extase. Soissons, i8G3. D'après le catalogue de Soissons, n' a4, l'ange qui vient du ciel vers saint François jouerait du violon.
(574) 574. Sainte Catherine de Bologne. Angers, i8G3. Ca/Vn°3i3; lm\. 111, p. 53.
< :>7 ~> > 575. 0 BenedcttoGennari. Le Sauveur. Buste. » L'un des tableaux brûlés en 1870 à Strasbourg, car le catalogue de Strasbourg (1869) mentionne, sons le n° 5: «Tête de Christ, par Benedetto Gennari. »
(576) 576. Port rail déjeune homme, coiffé d'un bonnet rouge, la main appuyée sur une épée. \antes, i863. Inv., II, p. 84.
(577) 577. Judith. Dijon, i863. Cat., n° 70.
(578) 578. Alexandre et Timoclée. Meaux, i863.
(57g) 579 = R. a53. Sainte Cécile. Bar-le-Duc, 1872. Cat., n° 59.
(58o) 580. Sainte Barbe. Rennes, i863. Cat., n° 38.
(58 1 I 581. Portrait d'homme. Attribué par le catalogue Cornu à l'un des «'lèves du Dominiquin. Besançon, i863. L'intrépide Castan L'adjuge à Ribera (Inv.. V, i>. i53). «Ce portrait, ajoute-t-il, avait
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été envoyé par l'état comme un ouvrage du Dominiquin. » Ce n'est pas tout à fait ce (pie dit le catalogue Cornu, auquel Castan ne s'est pas reporté.
(58V) 582. Noli me tangcre. Chambéry, i863.
(583) 583. Fuite en Egypte. Amiens, |863. Cat.} n" 3.
(58'|) 584. Le Père planant dans les nuées, soutenu par les anges. Lille, i863. Cat., n° 2.
(58.")) 585. Jésus en croix, adoré par deux anges. Troyes, icS(>5. Cat., Q" 2.
(586) 586. Le Juge du Monde (Mitre deux anges. Tarbes, i863. Cat,, a* i3i.
(587) 587. Le Printemps. Lyon, i8G3.
(588) 588. La Charité. Berna) (Eure), i863. (689) 589. Même sujet. Saint-Pol, i8G3.
(090) 590. Portrait d'homme. Angers, 1 863. Cat., n° 328; Inv., III, p. 55.
(091 ) 591. Copie de la u Vision de saint Homuald » d'Andréa Sacchi
ici*. Lafenestre-Rich tenberger , Le Vatican, p. ^I; dessin dans Ch. Blanc,
Histoire des peintres, article .1. Sacchi). Pagnères-de-liigorre, i8G3.
(092) 592. « Saint François en extase» (recevant les stigmates?). Évreux, i863. , 595)593. Nativité. Perpignan, i863. Cat., n 16.
((ioo) 594. La Vierge et L'Enfant. Cherbourg, i863. Cat., n 171.
(G01) 595. Le Portement de croix. Alençon, i8G3.
(602) 596. Sainte Catherine de Sienne. Amiens, [863. Cat., n" l65.
(604) 597 = K. 254. L'amour maternel. Uernav, 187G.
(603) 598. La Vierge et l'Enfant. Ifelun, i8C3.
(598) 599. La Vierge et L'Enfant. Saint-Lô, i863. (lai., n" 5(>. (□9^) 600 = IL 361. Fuite en Egypte. Vendôme, 1872.
5(j5) 601. Deux anges. Nantes, 1 803. Càt., n" 590; Inv., II, p. 120. (096; 602 = K. :>()>. Portrait d'un général; tableau espagnol. Cambrai, 1872.
(597) 603. La \ ierge. Marseille, i863. Non mentionné au catalogue
de ce musée.
(599) 604. Portrait déjeune homme. École espagnole. Montpellier, i863. Cat., nn 784.
(Goo) 605. La présentation de Jésus au temple. Moulins, i8G3.
(601) 606 = K. 277. Assomption. Narbonne, 1872. Cat., n° 325.
(602) 607. Saint Jérôme. Orléans, i8G3. Cat, n° 558 (où ce saint Jérôme est appelé assez étrangement le « Penseur»); Inv., 1, p. i38.
(603) 608. L'Enfer, attribué à Pierre Breughel. Saint-Pol, i863. (Go/i) 609. Couronne de fleurs. Lyon, 1 863. Cat, n° 1 64.
(605) 610. La Vierge dans une couronne de fleurs. Compiègne, i8G3.
(606) 611. Sainte Famille. Rennes, i863. Cat., n° 89.
i \ f. «i l un < v\iro\ I I 11^ Ml M'.l.s ||U>Mh
t *m>7 » 612. Jésus ronronné d'épine*, Caen. i803. (.al., n 107. '»oM 613. Portrait de Philippe de Champagne. Saint-Fol. iNti.V **mh|i 614. Intérieur «l'une cuisine. \ dennennes. iHf»3. Cat.. n" 12b. 6lo)tll. Pêâthl «le Balthazar (innoble. |SC,3. t;<it.. n' 370; //*'•.. M. p. 0:.
♦'.11 616 Su/anne et les vieillards. Montar^iv iNIkJ. r,//.. rr i3b\ "(rnii6i7. La Vierge. I Kiifant et le petit saint Jean. II. o y.'i. I.. <• K| Vttrihué à lï'.enle flamande.
i("»i3 618 Portrait d'un peint t.- hollandais. Lille. |S(Ï3. Cat.. n 71»*. ' ti 1 't • 619 Vierge ; t.i I >lt-.i 1 1 flainaud. T< Il < » 'j 1 !.. « » »«,. lii*» 620 Lion au rep.n Sainl-L-V iNd.'L t'.ut . n âN. (6i6)621. Tijjre (ou panthère) au repos ; pend.mt «lu précédent. Niort, i863. Cat., n' 5o.
(617 622 EflM dfl neige. Cambrai, 187a.
ifuH. 623. Kir» i de n«-ip.. T-.ile. Il „ ,s. L. (,',. Mirihuéà S..I- \ator Koschi.
<6io-Ga3) 624 628 K 1 V>-i58. o Les quatre Saison- Bordeaux 1S7 j. b- . ital . i^ui- ( '.< >rnu parle de t in»/ tableaux : mai*, d'autre paît • -n n«- -ait • « | « 1 « I tableau d<' pilaire identifier l<- n paysage » d« la i-o||e< h<»n ( aiiipani en\">é 1 l -u| .n>. en |S<.l
629 11 n'y a pat dan» Cornu de n 629 • «. » 1 630 I n "tap lb niiv 1 s«> » ' at. . n • j li j.*, 631 Pacage llar-le Du. . 1 si, V t ut . n 3S. it>37 632 Fuite en Kg> pie \mien> 1 «S**».;. ( .at. . n ân. (fnH.633 II »si Kclio et Narei-M». Kpinal. 1S71. r.Vi/.. n- 35. *i(ij«|i634 IVt. \ill.ip-.,i*e. T.. île II 0-^8. L. 0-61. Attribué à Clatiib- Loi 1 nu
li.t,, 635 h »«... |..|.ie et l aujje lleauxais. 1871. (63n 636 = lt 182. Pa>*age d'après ( l oi. I. Nancy, 1871. »(6Sl 637 Payttg l'on., m M 1 L. I*S4. Imitation de Claude l<- Lonain
(653-63 1 638 639 Paysage». Ecole (Limande Toile. 11. 0-57. L. 0*89. Le premier à Dijon, l'autre à Boulogne, i8G3.
KkVii 640 II ■*»■ Paysage |oi|. . Il 1 1 C. L. o 00. \ alenriennes. 1*72. Col., D 19S. Nous BVOHI Cru. nul-r, la différence de
dimension .1. x or id. util., r «. . . « .mv 11 jSo, cette Mok attribution llitih parai--. ml plau^ibl*-.
(686) 641 Paysage. I « Puy, • Xii3 . Cat.. D |5. *(()37) 642. Paysip Panneau. Il o L. o I'mi. Imitation de Selvator llosa
(6S8-689) 643 644 Deux paysages qui se faisaient pendant. Lun à Bordeaux. iSn.L < ut .. n CS. L autre à Périgueux, i863. Cat., n 85.
(6'iot 645 n »•>•.». Payaage, rroyes, 187a.
iti4i>646 Pavsagc. Trove>. ist'l. . n Vv
r. PBRDRIZ i. JEAN
CoNCoiii) vm:k i.m iu; li s C vtvloci i:s ( -ohm it Hkiskt.
N- .lu
SH
181 1709 189 171J iSo 170J »SS 1706 W 169*
4ii-e*Proi#nc*
h* Soi
in
Cal AU if
pjH du M- du I fan ( Imw;
Amiens
Cat lalnm 1876.
1876 46 à ! ii 19S i 197
' iS soi à ioi
Angers
Angoulcme
Annecy
Arles
Arr.m
>43 sio
« .il t s I
Sil ttl
1 »! U^uU»» 1 v\i
lit >
6s so
Cil. \rr.i- i>S.»
Ajaccio
|86J Mn»*i3i4
Alençon
Anurn?»
il*
Cal. AJscrio 1891
C. kiwi
'.. GmU C. Btiset
Auxerre.
Bernay.
Avignon.
Gat. éd. 1879,
Besançon.
Bagneres de Bigorre.
Bagnols-s, -
Cezo.
iQ'.l
âôo
1 Mt
Gai, éd. 1880.
Béziers.
lîg
l.r ratalogur im-nlianne unr
Blois.
Cal. éd. 1888.
■Ml hmillr prnierunt dr |
to4
li collection 1 jmpjna que
nous •'•VMM pu identifier
Bayeux.
. io'i 5a 1
Go
:ioo
ioj
Bordeaux.
Cat. éd. 1881.
Bayonne.
hp
lt'4
Beauvais.
Bergues
653 \ I.'' liât. Cornu inr. . 1 dique f.2i ;i 628 ™* (r-a-d. S laM» | 655 l ce lui doit Urc 1 .. 1 une erreur fies M J / quatre saisons).
Bernay.
Boulogne-s/-Mer.
OAU RII r \mi*\n \ 1
LES Ml M l s
mmy
N~ du
V» du
kiwi
ftnu
C Kci»M
Boulogne ! -Mer.
Chambéry
Bourg
iSfs
Chartres.
Cal. éd.
iNI
in
Bourges
3 1 1 •si
JlU
Ml bu
Châteauroux
Chaumont
^ — Caen
Cal. ». d.
iM
3»MJ
Cherbourg
Cal. .1.
iMI
A . _ Ol 1
ai6
|tl
iU
Clermont-Ftr and.
IO
Cambrai
Colmar
Cat éd.
aÔ3
(ils
Carcastonne
Compiègne
i8ti3
Carpenlras
Condom.
C'ialo i-s -Sajnc
fhAloni-i -lârnc
Cal. éd. 1891.
Dieppe.
1'. PFRDRIZE
ET II. .UW
Dieppe.
Dijon.
iV> du N°5 «lu C. Cornu C. Rnsi-t
Dinan.
Dole.
Douai.
Draguignan.
Dunkerque.
Épinal.
Évreux.
Cat. éd. i883.
gg
kj5 i58
|Jfg6 i5g
Cat. éd. 1893.
II I
Cat. éd. 1880.
Gap.
N«n du
:. Cornu
G. Ileisrl
Grenoble.
Cat. éd.
aj>g
ag4
înli
La Fère.
Laon.
T"> „ rt 1 11 ~
La Rochelle.
Cat. éd.
Laval.
T.p Havrp ±j c 11 a v i c
Cat. éd.
4ig
1 Go
Le Mans.
Cat. éd.
LA \i i i n ■ \mi \ « \ i
I LES Ml SÉES 1 II \n< v I S
IN «lu ftm «lu
Le Puy
Libourne
Lille
LlMl'UX
Loni-le-Sâunicr.
Lyon
Marseille
Ht
444 s»a 7a 6û fii
S87 Itf 45 • lit 33 1 55a 49G
Go 3
Cal. t«l ■
tii
Mo
OiH
iSa
Itl
ISO
3Gi
»oo
Cal. il
Cat. -.1. 1.
MB
Rm du N- du L t «mu G. Rrivrt
Marseille.
Meaux.
Melun
Metz
isrt3
Mirande
Montargis
Montauban.
'i'iG
a 53 37o aa4 5«j8 3o5
3'.4 loi
(Mil
Montbeliard..
iSG3
Ii5 la 8
C;ii. « «J. iss3.
3oa
3og
Cal. .'•<!. iS-ù.
Cal. ôl. i>S5.
4iG
P. PEllORlZl I
C. IleisH
Montpellier.
Cat. éd.
Nérac.
iS(')3
Il CVcI 0.
Go4
Moulins.
Nice.
Go 5
Nîmes.
Nancy.
Cat. éd.
Niort.
Orléans.
2 ICJ
Nantes.
Cat. éd.
Périçjuei
ko
ki
Narbonne.
Cat. éd.
à 'i.rx>
IS'o* du N°» du G. C.urnu C. Reiset
■ se, 3 19
Su 3o4 33',
:uG
Vj3
Cal. éd. 187',.
Cat. éd. 187G.
pas au Cat.
46g pas au Cat.
4 Go
Cat. éd. 1875.
Gi
toG
LK G ALEHIE CAMPAS* Kl LU ML>K1S FRANÇAIS
N~ du
\M du
IN du
C. Rr.M-l
Pprnmnin » CI y 1 1 j II d II
Cal. éd. 1884.
R nu i- n
lia
si
io3
Poitiers.
i3cj
aaa
OtllIlL'DI IL VIL
Cal éd.
5oo
VjH
soi
< 1 1 ti t I A
oaini-iiO.
aoS
io5
Oè
(JUIlll J)»'I
Oao
Reims.
Cal «Wl iHMi
Saint-Omer.
Cftl éda
aoy
St-Pol s -Ternoitfl.
Cal. «'-d. 18M.
Saint-Quentin.
( ..1 1 . < il .
ioW«
Oi
Seraur.
Gst éd.
Senlis.
Riom.
Sens.
Soissons.
Cat. éd.
Rodez.
l'. PEHDRIZBT ET R. JEAN
N<>* du N°« du C. Cornu C. Reiset
Soissons.
Strasbourg.
Tarbes.
Toulon.
Toulouse
isr,3
iS7u
Cat. éd. 1894.
•5 aG
Cat. 6d« 18G9.
Cat. éd. 1875.
Cal. rd. iSi'..,.
Le Cil II. tffil uf pirlr
3l '1 (en parti»- >
S76 3Ga 2 3g a4o '•i3
Tournus.
187a Tours.
N°* du N°* du C. Cornu C. Reitel
Troyes.
565 cl 366 88
a8G 5Ga a3G
Valence.
Valenciennes.
Varzy.
Vendôme.
Cal. rd. i883.
Cat. éd. 1888.
Goo 361
N- COR M
au à 3 a ', panne ni \ |»r . .\ . riant «l'un un* nu- ensemble : 2 sont
k Nantes, 3 à Rennes.
72**' \u Vus hbUi 1« raid d'un triptyque.
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I. 336. Le Triomphe de saint Augustin (pl. I
(MuhV île Hosaiiroil.)
Le D° 336 de la collection Çampana, depuis 1876 au musée de Besançon, panneau de bois à couronnement ogival entre deux pinacles, représente saint Augustin trouant, un livre Penné dans la main gauche, et de l'autre main présentant un livre ouvert à un religieux Augustin agenouillé. D'autres religieux du même ordre sont agenouillés aux lianes du trône, tous beaucoup plus petits que le saint. Aux pieds du savant évècpic gît, comme mort, l'adversaire que sa doctrine a vaincu : c'est un Oriental en robe et turban blancs, qui dans sa main droite serre le bout d'une banderole sur laquelle sont inscrits ces mots : Dicimus mwtdum esse aeternum, non kabere principium neque finem. Aristoteles.
Le P. Cahier s'est étrangement mépris au sujet de ce tableau :
«Le catalogue — écrit-il 1 — semble dire qu'il s'agit de quelque hérésiarque sorti des rangs chrétiens; el cependant l'on y transcrit avec toute l'exactitude désirable le texte sacré sur la banderole, qui se termine bien clairement par cette signature : Aristoteles. Il ne serait pourtant pas absurde de prétendre que ce soit Manès, d'accord avee le Stagyrite2 en certains points.
» Item, puisque l'opportunité se présente de rectifier certaines indications où le nomenclateur d'un musée 3 n'est pas tenu d'être infaillible, ajoutons que le livre tenu par le saint docteur pourrait bien n'être pas la règle de son ordre. A la hauteur où notre tableau est placé, je n'ai pu voir si quelque texte s'y lit qui déterminerait l'objet précis de l'ouvrage. Mais pour répondre à ce qui parait être le sens général de la peinture (l'énorme supériorité de ce rare génie éclairé par la foi), j'y verrais plutôt le Traité sur la Genèse, contre les Manichéens (Op., t. I, p. 645 sqq.j, où l'opinion païenne sur l'éternité de la matière est réfutée ex professo. Ce pourrait toutefois être aussi le livre des Confessions (iibr. XII; ibid., p. 210 sqq.), qui condamne la même erreur; à moins que le conseiller du peintre n'ait eu en
Sic
3. C'est de Reiset qu'il s'agit. Le ton agressif et pédantesque du savant jésuite est ici comme souvent ailleurs franchement insupportable.
i\ uaiihii. campasa ti ik> mimk> fhoç.ais 5o
mu- la Cilr de Ineu (Bbr. MU; ibid., t. Ml. p. i.,.". si|«|. .. ou Platon est mis bien au dr^u* des péripatélieiens. ( À>|>endaiit j'opterais plutôt pour ses Hsi>li>iitiuiit des psaumes in p*. (AL; ihid., t. I\. p. !>.{ sqq.j, ou il dit d'un ton si haut: Oixit hoe VrMoteles*. . Huis .•>( Vristoteles? Audiat : Dlxit Christus; et apud inferos , ontn-unVat .
Quoi qu'en ait dit Cahier, le livre que l'évèque d'Hippone, sur le tableau de Besancon. «i< »nno à lire au premier des moines Augustin* agenouillés à sa * I r « • i t<* est bien la règle de son ordre, (les mots x sont inscrits : \nte omrmi. fnitrrs < anssimi ,<lili<j<itur I >cu.< , drindc proximus , (juin istn pfutrrtjit'i prmcipnlitrr . O -«-nt les mot- mêmes <|ii i commencent la règle attribuée à saint \ugustin'.
ïjo saint é\èque, tomme (laliier (t. I. p. en a lui-même fait
la remarque, jH.rte s,,Us la eha|*« la robe «1rs Augustin*. (. est donc bien comme fondateur des eimite> et des « hanoines Augu*tins qu'il est représente' mit |e tableau de II» sain .on. Vu premiei rang sont agenouillés le* ermites |et • hanoines «...nt derrière. .'■ droite, reconnaiss.iblrs \ Taumussc.
Il « st im|H)ssi|jl, d arronl. i a ( ahiet que le |>ersoiinage humilié aux pieds de saint \ugustin s,„t Aiistote. Li théologie du Moyen-Age sa\ait liop (..ut i .• d<>nt «lie «tait redevable ce philosophe pour admettre qu'il fût n présenté foulé aux pieds par les docteurs rhréticn§, même pu vont Vugustin I - tableau de Traini, à S.iinte-
Citherinc de Pisc . oalnl ck fk -nom Gozzoli, au Louvre^, titrent
saint Thomas trônant entre IMaton .1 Aristotc.
Dans (es délit lahlcaux • *| liguré. humilié aux pieds de saint Thomas un peis.mnage en hiMiiiiic oriental. coilVé d'un turban. Le même personnage parait, aux pieds de si i nt Thomas, entre les hérésiarques Affai el Sahellius, dans la fresqin du triompha de saint Thomas, à la ehapelle .les |-:«pagno|s. Connue l a montré Itenan dans un chapitre dfl IOH Ir.-rm.'s qiM !<• El. IV I -duel 1*681 naturellement bien gardé de lire', ce vaincu est Axerroès, qui lit le grand rollillientaiie >.
\verrois che' l nmn emnento feo$.
Le Moyen- Vge. s. „is rinlluenee du laineux docteur dominicain, avait mis à part dans I'omin re (TArittOfe toutes I' - proposition! • 1 1 1 ' P *****
saient aangersuaaê; oeOet-lè, on les attribuait à Iverroèe, au com-
i. Mïkho, IWndttgie latine. \\\M. "I i '«-- • I " 'i a. Alitiah. n* h*«o.
3. I.nfenr*tre .1 Un lit. ni .. i r-. i . I. •>„!■, r. |>. ;.l
II. n.,n. Orrrofc ,f l'arerruisn, -. II. i. S txi: .. Du rôle ,1'Averroès dans la peinture italienne «lu Moxen Ajfo >». — Cf. Jameton, Legendt <»/ monastir Orden, p. S77. .*.. Oanlr, infernn, IV. 1 , ,.
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mentateur; Aristote ne pouvail pas s'être trompé. Par exemple, la thèse de L'éternité du monde riait considérée comme une invention d'Averroès. Par une de ces subtilités ingénues dont le thomisme est coutumier, Aristote était lavé du reproche d'avoir dit que le monde était sans commencement ni lin : c'était cet impie d'Averroès qui avait imaginé de prêter au Stagirite celte doctrine monstrueuse : et voilà précisément ce que signifie l'inscription de la banderole qui sur le tableau de Besançon Hotte aux mains d'Averroès.
Ainsi, Le tableau de Besançon appartient à la même série iconographique que ceux de Traini et de Gouoli, et que La fresque anonyme de La Chapelle des Espagnols. Seulement, tandis que les trois autres peintures sont d'origine dominicaine et représentent Le triomphe de saint Thomas, celle de Besançon a été faite pour un ordre rival de celui des Prêcheurs. Les Auguslins ne devaient pas voir sans jalousie le succès de l'ordre nouveau. Aux Triomphes de saint Thomas dont les fils de saint Dominique, orgueilleusement, ornaient leurs églises, les Augustins d u 11 couvent d'Italie eurent l'idée d'opposer un Triomphe de saint Augustin calqué sur les Triomphes de saint Thomas : L'histoire des ordres religieux est pleine de ces rivalités et de ces larcins. Ce qui est amusant, c'est l'anachronisme du tableau augustin : saint Thomas, qui vécut au \ui siècle, pouvait être représenté foulant aux pieds Avermès. qui mourut vers l'an 1200; mais saint Augustin? Le Moyen-Age, il est vrai, n'avait pas peur de l'anachronisme.
(( L'introduction des textes arabes dans les éludes occidentales divise l'histoire scientifique et philosophique du Moyen-Age en deux époques parfaitement distinctes... La philosophie, limitée dans la première à quelques lambeaux de YOrgunon, aux Catégories1 apocryphes de saint Augustin, reçoit le corps complet de l'aristotélisme3. » Ainsi, jusqu'à saint Thomas, c'était saint Augustin qui aurait été l'interprète orthodoxe d'Aristote. Bien d'étonnant à ce que les religieux qui se prétendaient les fils spirituels de l'évêque d'Uipponc revendiquassent pour lui l'honneur d'avoir défendu, avant l'Ange de l'École, la pureté delà doctrine péripatéticienne contre l'exégèse dangereuse de la philosophie musulmane. En ce sens, Augustin avait donc fait autant que Thomas. Et il avait fait quelque chose de plus : avant Dominique et François, avant Norbert et Bruno, même avant Benoît, il avait été le législateur du monde monastique; saint Thomas n'était que docteur, saint Augustin avait été à la fois docteur et chef d'ordre. Le tableau de Besançon, qui nous le montre sous ces deux aspects, est donc bien appelé : le Triomphe de saint Augustin.
1. Categoriae X ex Aristotele decerptae, dansMigne, Patr. lat., t. XXXII, col. 1/119 sq.
Renan, op. cit., p
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Il 303. ht r.rucijixion dn Mnse'e de Colnmr (pL IV).
Dans l'un des sanctuaires de I r t r. li-i, u\ .m musée de ( ;, >lmar. .1 droite «lu retable formidable de M itln.i- ( irunew.dd. n -|,|, ,,dit doucement l'or ét«*i lit d'un jrr.uul paumau «•mbrien C'est une crucifixion haute de i*f»Y cpie le catalogue ( .1 riip.111.1 attribuait à Luenzo da San Sevcrino ilin «lu \n siècle, c f. iWenson. Centrai /miniers, p. i5n. N« »u* ne \..\<>ns pi» .ju . ||. ail été . tndié.-. M Walt/, l'oblip-anl conservateur «I l nterbnden .1 Imn \..nlu h f.iin- photn<;i aphier p<mr BOOt; MMM II priou de recevoir nos trè* vif- renier. i< in. ni-.
I 11 plal'-au r«H ln u\ p. |. trafique: le Calvaire. Ll OOb deJéftU s'\ dn seule De* anu'»** recueillent dans des graals le sang précieux. \ gauche, li N 'i«-rp- pâme, aux lui- «I - vuntrs f« 111 1 1 A droite, saint Jean. a**i>» |mi r r •* pl«»n^' «lui- un. uieditati. .11 désespérée. Sur la roi*- nm^e «lu *ainl s,.nt l»r« <|. - ailles d'01 l'aigle *'>t la U'te »\mt»nli(|ii«' de Jean Sut la r.'l». 1 » 1 • < 1 • - de la N irrp*. s..n nom en lettres il"f. M \ - M'inn. Le d< --m • -t lai^e. le ^nuipc de la r.iiniM». »n p.it li« 1 1« jij. .-t le désespoir taciturne de l'apôtre «1 Un « 1 1 « t tfrandn.se
Mai* « e «jm fait I intérêt principal de ce tableau, c e-t ijue le sommet de la « i"i\ > e*t représente \.-nl..\anl. comme la tète d'un arbre \nih n* . ■ 11111.11^- «fis pas InMilouip d mtr. - exemples de cette partu niant. un \1tta1l du \m m. . I- • l!r\\. pi<- Tmxes, montre également l< Sau>eui eiin 1I1. mu une cr< m v \ erdn) ante ; et . >n lit dans la légende de >..uit Kutmpe m duei , t ,inictr:risti</tws . I, 1». ii7> (pic la croix à laquelle on l'a\ait attaché reverdit et poussa des rameaux. I.'explicatiun. d ailleurs, m «.aui.nl faire d.'iile.
l e \|..\eu \^e a . ru «pi« l< h-i-.|. i i(i..i\ | »ro\ eii.nt de l'arbre dn Paradis d..nt le huit m mev par I \\r < t Vdam. avait causé la mort du Relire hum on1 l'ai . -t aihre. autrefois, le péché avait élé commis, par cet arbre le péché devait un Joui être réparé. Le péché avait BU |M>ur (-••ns^ipieiu e la m.. il I artne du Paradis avait donc été pour les humilies I arbre de la M. «ri Mai- il .'tait destiné" à devenir 1 arbre de la Nie. puisqu'il devait fournir la ci \ .m - accomplirait le mystère de notre rédemplion \> In me dont fut fait la croix - tait mort depuis des siècles il jh. uMi-- .it dans la piscine de Itetbsaida quand un Juif, |H,ur Rainer quelques sous, eut l'idée de l'en tirer et de le vendre aux
1. Pour le* l. tftMi.l. » rvlativc» à l'arbre du Paradis et à la Croix, cf. Brunei dan- Mie ne Ihfhunnmrf dn apoerrpktt, I. II, col. S99 (avec une bibliographie ; Paul M.xr iUn» /fr-i-Mf rri/i.iur I 1 p > a ( ; Mâle. I.' Art religieux au MU' sïcclr, p. j.ioetagi; \\ \|. %«t lu Hr$ch,rhle Wr Krru. H .l.n r.»r Christu*. dans Abhan 'I. dt Munich. I CL, 1 \\| iis'h, K«.mi>.t» Mitlriù n • ./' te uihi vnn ■ t Krcuzes
t':hn,u. (i.i.vH,. i»ri. h«>. / / /'-•• , , , p. ch. Nioré, la
ri/mi/ ile ta Croix dans l'igli$e d'Krry ,Tn»)«, iSyj).
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bourreaux du Christ. Kn faisant Terdoyer eè bois décrépit, le peintre ombrien a voulu montrer quelle force vivifiante, quelle puissance réparatrice était dans le sang que le Christ versa pour nous sur la croix. La première conséquence de la mort du Christ fut que le tronc desséché de l'arbre de Mort renaquit à la \ ie.
III. Prèdelle botticellesqud du Louvre (pl. II
Cette prédelle, qui n'a pas encore été bien expliquée, otlre un réel intérêt Iconographique.
La scène se passe dans uù terrain clos d'un mur bas, lequel est percé d'une large porte. Au milieu de la porte, apparaît le Christ en jardinier, la houe sur l'épaule. « A ses pieds, la Madeleine et un autre personnage» (Keiset). Quel est cet «autre1 personnage»? Aucune description ne le dit. Pourtant, les attributs qui sont devant lui, chapeau royal cerclé d'une couronne à la base, théorbe, sceptre, sont assez signilicatifs : c'est le roi David. Il a la barbe rase, les cheveux en désordre; il est \étu de bure, comme la Madeleine, et pour la même raison, parce qu'il l'ait pénitence; il se repent de ses péchés, spécialement d'avoir convoité Bethsabée : il Dans les livres d'Heures, on voit généralement, en téte des psaumes de la Pénitence, une miniature représentant David à genou \ demandant pardon à Dieu de ses fautes »
Les deui femmes qui B'embrassent, à gauche de la Madeleine, ont donné lieu à un fâcheux lapsus de la pari de MM. Lafencstre et Richtenberger : il s'agirait de sainte Elisabeth et de sainte Anne. Est-il besoin de dire que sainte Anne n'a rien à voir avec la scène de la Visitation?
La scène qui fait pendant à la Visitation représente saint François et saint Dominique s'embrassant. Le même sujet a été traité souvent par les artistes italiens: on se rappelle, par exemple, le relief magnifique d'Andréa délia Robbia à Florence, dans la Loggia di San Paolo2.
C'était en rai6, pendant le concile de Latran. Saint Dominique et saint François se trouvaient l'un et l'autre à Rome, mais ils ne se connaissaient pas encore. Une nuit, comme saint Dominique priait à Saint-Pierre, il eut une vision. 11 lui sembla voir dans le ciel le Seigneur Jésus brandissant trois javelots contre le monde, et ces javelots étaient l'un la Peste, l'autre la Guerre, et le troisième la « Cherté », c'est-à-dire la Famine. Mais aussitôt, le saint vit la Vierge
i. Mâle, dans Gazette des Beaux-Arts, 1904, I, p. 388.
a. Reproduction dans lleymond, La sculpture florentine, 2e moitié du XV* siècle, p. 182. — Sur ce thème iconographique, cf. Jameson, Legends of the monastic orders, p. a33.
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qui m- jetait ,ui\ p-noiis du Ju«:e. cl qui le • < Hijiir.iit d'être miséricordieux pour ceux qu'il avait r;n h<-t. - : V \uis-tu pas. nia mère, » *'é« rie Jésus, quels outrapes les homme- m,- prodiguent? Ma justice m- |K-ut laisser leur- «rimes impunis.»— « Tu ne l'ignores pas. mon Kil*. toi qui sais tout : il \ .1 un mo>en ,|« let ramener à toi. J'ai un seniteur lidèle; en\< >ie-|e m i- ni\ pour Lui annonr«-r la par«'li\ Pour l'aider, je leur donnerai un autre «le me- serviteurs qui travaillera « «•mm. Im 1 Va la \ ierjje r»fTril I Jéeui 1«' bienheureux Dominique, et Jésti- l'ayiéa Llle lui pn-enta ensuite le bienheureux
François, « t Jésu- l'agréa aussi M«»r>. I >< imimqu'- considéra attentivement ce « « «mp i-ie n que ju-qu«-là il m- « < »mi ii<-.iit pi-; et. le lendemain, trouvant •Lui*» un. é/jli-e 1 «lui ipi il avait \u eu songe,
il m- piéclpilt ven Im et, le serrant dans ses bras : 1 Tu sera* 11
oun|M^i»..u -nyiih uni*, el nul ne pré\audia entre non-. Kt il lui raconta -.1 mm-'ii Kt «l- --rui.il- il- ne furent plu- qu'un couir et qu'une un« « n « .lui-t. >\ il- pre-. mirent â leur- lil- -pirituels d'ohs. 1 \. r 1 j.hii.ii- « rtt.- alliant • •
\ I e\ti. iml. -au- le -ami l'ieire le Jeune de \ érolie. autrement tlit Pierre d< Milan par. •■ qu il fut lué près de Milan — par des \oleurs de jriand « le non pn Laid. •ment pu «l« - hérétiques, assurèrent les |)«>imm« ain- qui « un ni ainsi un iii ulxi dm- leur ordre: \--ir -a Me dans la l.i'tjrri'ls >l<>rrr. . Ii I Mil
Ouel . si. à l'extrémité droite, .. vniil tout nu. sauf qu'une r«»uronne de l. mil.-- vertes lui eeint le- n m- ' Dan- t «• costume élémentaire, avec ta grande barbe, ses cheveux en hroussaille, son bâton
fait d'une branche d arbre, il a l .iii <l . « - h> >ium. - - auvages » qui
servent de tenants eju iHDolriea. Ce gj sophiste chrétien est
saint Onuphre. -..blaire de la llehude. dont l«* nom est connu tout au moins par La Bruyère, et dont la dévotion a été extrêmement réptndm- .11 Italie . était une de\<>ti.»n fiam i-< aine. Fnitrcs Minores, dis* ni U * Uollandistcs J, rnnis m hu is, mmrntus su»s, su r oh
i. D^apHl Gérant de Frsrhct, IV* des frhet de rOrdre de* Prêcheur* (o>mm. i..,.m I, i, 4 (éd. Krlchrii, p. |) Cf. Thicrrx d*Ap«dda, Galuagni de la
Flamme, r.hnm u r . p .. it. 1. 1.. r i /,->•. . ■ 1 «•>••• f '«:<•: ou. tifei
tYlianl, Script, ord pmed.. I. p i; ; Itrt.l uil. U trinmfhe de \atre-lhunc (Lille, nV,o). Il, p. 107: «pIc. M. Sabelirr, dan* m Vit de uiml François d'Assise, ne parle pas de relie ln»|..ir. . • «I ».«■■* .!.*•>«• • | ti il Ij tient fMMir ton! à fa il l.il.ulcu-.-. <>fi en rn.-'iil. uiir fouir M-mldalde «l< -jmiI lW»na%cntur. . I «l«- Mini Th<»ma«. L< lliêmr de la vblta
fallapar un aalnt à un autre sainl ». - • n fr. M'" ' "» «I ,a lilléralure -
graphi«|iio; cf.. par eicmple, dam lea Aeln Sanctonvn. juta III. p. 878, la visita I Dl a HtdnlplM I 1 l lut -.t. pl. ux adm. Ilonl la légende d..inini< aine cf J. (îuirand, Doaaàaaaaw. p ;ê, et, d. pi I lo.rJain-. IV ^ ' "'.H. Ml. u Ton
trtimer., de ...r x .1. 1...I* -r l. ré mon le innu Ile I laquelle a donn. naiasanc
à II. .111. relie l« «emle Mir I ■ iilr. o.- d.- ..uni I» rn.|.|.- ■ I de ...ml I nui ■;>.
, \ mm* m I irenx ...or..»e- -ur -..ml Oimphre qui «>nl été pubtiéa en
ltalU:cf. AcUt Scmctormm. juin II. p. 5i«j, ot I . Chevalier, Bao-M A'je. * » . Ofiii/.Airf.
S. Actn Stinetorum, h*.
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situm in solitudine, sive oh commoditatem contemplandi, sive aliam ob caasam, S. Onuphrio nuncupai uni cohseeraruntque.
Le tableau dont faisait partie la prédelle du Louvre provient donc d'une église de mendiants, Dominicains ou Franciscains. Ce qui fait le principal intérêt de cette prédelle, c'est qu'elle est conçue selon la méthode figurative. Le l'ait est rare dans l'art italien. Les peintres italiens ont représenté l'histoire Sacrée d'une façon purement narrative, ('/est l'art symbolique et dogmatique du Nord qui a cherché, docile aux leçons des théologiens, des préligures du Nouveau Testament dans les récits de 1'Aneien. Sur la prédelle du Louvre, il \ a une tentative évidente de typologie. David, dont la pénitence a préiiguré celle de la Madeleine, l'ait pendant à La pécheresse. Le baiser qu'échangèrent la Vierge Marie et sainte Klisabeth, grosses toutes deux, pouvait très bien, pour un moine mendiant du Moyen-Age, être la préfigure de l'accolade que se donnèrent saint François et saint Dominique, à la veille de la fondation des ordres mendiants, quand les deux saints portaient en quelque sorte en eux, l'un l'ordre des Mineurs, l'autre l'ordre des Prêcheurs. Enfin, saint Pierre le Nouveau, le grand saint des Dominicains, l'ait pendant au très antique patron que s'étaient donné les Franciscains.
IV. i5o. L'histoire de Patiphaé (pl. III). (Musée de Besançon.)
Cette peinture, qui pro\ient d'un coffre de mariage, est l'illustration d'un passage de Y Art d'aimer, d'Ovide, livre I, vers 289 et suivants. A droite, le palais de Minos. Du haut d'un balcon, Pasiphaé contemple le taureau blanc, dont elle est amoureuse :
Forte sub umbrosis nemorosae vallibus Idae
Candidus, armenti gloria, taurus erat, Signalas te nui média inter cornua nigro :
Una fuit tabès; caetera lactis erant.
L'artiste n'a pas oublié cette marque : il lui a donné la forme d'une étoile.
Illum Gnosiadesque Cydoneaeque juvencae
Optarunt ter go sustinuisse suo.
Pasiphaé fieri gaudebat adultéra tauri;
Invida formosas oderat illa boves.
Jalouse des vaches de Cnosse, Pasiphaé les faisait immoler. L'artiste l'a représentée, au bas de l'escalier qui descend du palais, ordonnant
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la mise à mort de la vache qu un peu plm huit on \oit pailrc à côté du taureau. Le viclimaire assomme la 1m* le d'un coup de masse.
{h! quoties vaream rultu spectarit irwjuo
Et 'li.rtt : Domine eur placet istn meo? »> Adspice ut ante ipsutn teneris essultet in herbis ;
Nec dubito quin se stulta decere putet. » Insit rt ingentt jnmdudum de grege duci
Juuit et immeritnm sub juga curva trahi, Aut eattere ante aras commentnque sacra coegit.
Et tenuit Ineta peltieis esta manu.
MMtal qwdies plncnvtt numina caetis
Atque ait eita tenens : » lit. placete meo.»*
A l'amer» plan. le peintre a n pn sent«' P.i^i jdi.n . niïrant, conf«»rménient aui ver» du poète, les MltrallkH (k II \i< tune en McriA • •• Le feu brùl«- mit l'autel; nu prêtre a — ist- la n-iin-; ib-mèn- elle, le taureau a»*i*df pla< idrment à la inc.
\ droite, au promit i plan . i» r.i*iphaé offrant au bien-aimé
un<* provende d h< i he tendre
Ipia mu as frondes et prata tenemma tauro Fertur inassueta subseeuiste manu.
Au MOOnd plan, sur une roule, Pasipha* - entretienl avec un personnage auc|ucl il manMii qu'ail abnfla na aaovat Le secret ooocerne le
Lui i eau. qui <M (,l(it punlic . et le p<-i M>uua^e, é\ idem ment . n'est autre «pie lhabile Dédale t n peu plus Lan. un iniulacrc «le \aelie, vers leipiel *'a\ancr le taureau: Dédale >c tient auprès du simularre. (pii «*t son <ru\re; et l'a-iphaé e*t en 11. un de « > i n 1 1 . .«luire.
Ham- tamen unplet it varca dereptus acerna Ihu ;/rr«/i» et i»trtu /<r<-</i/</.< diictor emt...
Sota cano: non hoc, centum quae sustinet urbes, uuami-is ut menda.r. t.reta negare potett.
\. '43a. Lu Vierge à lu massue pl. V). (\|ii». c il- Moulp. Ili'-r.)
La Vierge de llon-ccour.. par (ii-.\anni «la Monte Kubiano (n* ^2 des catalogue»* Campan t et G. mu. '• Montpellier depuis 1 8<».S . a été décrite comme -mit par MM Lafenestre et Michel dam ['Inventaire des rirhesses d ut, t. I. p. :>',.>: Boia. H. i~$o. L. im5i. La Vierge est debout, xétue «l une l.m-ue tuni.pi rouge serr.'e à I • laille par une corde et d'un manteau bleu. Kl le tient de la main gauche un petit garçon effrayé al menace d'an bâton le Diable, velu, griffu,
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cornu, qui B'avance à droite. Au premier plan, une jeune femme blonde, vêtue d'une riche robe violette bordée de noir, est agenouillée et lève sur la Vierge des veux et des bras suppliants. Fond de paysage montagneux tirs accidenté. Au bas, sur un cartel blanc, dans le terrain, on lit :
DU XXII Mail tôOô Santa Maria Succiirsus, ora pro nobis Joanncs de Monte Hubiano pirwit. »
Cette description n'est pas exacte de tous points. La Vierge n'est pas ceinte d'une coule, mais d'une fine éebarpe; le Diable ne s'approche pas, il se sauve; noter les ocelles qui parsèment ses ailes de
chauve-souris, et l»1 harpon à double hameçon dont il est armé; noter
aussi Le geste d'effroi «lu bambin; le paysage représente un golfe entouré de montagnes; une ville, vers laquelle cingle une barque, est au bord de ta mer; le paysage rappelle la côte «le l'Adriatique. Enfin, la description précitée omet de dire qu'à côté du cartel qui donne la date du tableau el Le nom du peintre esl collé un morceau de papier
qui porte une prière italienne écrite à la main; ce papier est déchiré, on a voulu le détacher de la toile. M. .Iules Coulet, de la Faculté des lettres de Montpellier, a bien voulu tâYbei -d'en déchillïer l'inscription pour nous : il est inutile de reproduire la copie qu'il nous a envoyée, cette inscription n'offranl rien d'intéressant pour Le commentaire du
tableau.
La Vierge de Giovanni «la Monte Kubiano représente un thème iconographique sur lequel nous voudrions attirer l'attention, pour qu'un chercheur plus savant «ai plus heureux trouvât le texte dont ce thème est L'illustration. Il serai! assez, bien dénommé le thème de la Vierge à la massue : La Vierge apparaît à La prière d'une jeune mère, dont le Diable menace d'emporter le petit enfant; h l'aide d'une massue, elle met en fuite le Démon. Nos recueils français de miracles de la Vierge ne racontent rien de tel. Nous nous sommes enquis auprès du R. P. Hippolyte Delehave, bollandiste ; il nous a répondu ne rien savoir à ce sujet. La vogue du récit d'apparition dont il s'agit paraît avoir été grande à la fin du xv* siècle et au commencement du xvr9 siècle, en Italie, particulièrement dans l'Italie centrale et plus spécialement en Ombric. Cavalcaselle et Crowc disent à propos du tableau de Montpellier que le sujet qu'il représente a été fréquemment reproduit dans les tableaux ombriens du xvic siècle ». Ils mentionnent à Montefalco (Ombrie), dans l'église Saint-François, une peinture datée de ioio qui représente de cette façon la Vergine del Soccorso. Thode* en mentionne un autre à Montefalco encore, dans la collection S. Leo-
t. Storia délia pittura italiana, t. IX, p. 54- 2. Franz von Assisi, 2* éd., p. 517.
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nardo : <*e serait une œuvre «lo \hlan/iu. Alinari a pu Mit' ■ la photographie d'une troisième M.nl««n< » l.i ma--u< t.in-cnée à Montefabn, celle-ei dans la Pinamtlièqu. ...uimun al. I. . atalnpie Vlinari l'attribue à un |>eintrc ineminu du \i\ m»V|. <vitnin. ment, elle r-t plus mente , MU doute de la lin du w* siècle. Le fond représente, sem- Mc-t-il. un mur dï\\:li?>e; la \ it-i de taille u'i;Mule*quc. défend contre le iH'-nmn «m petit garçon; à garnit*- de Il Vierge, la mère agenouillée, chociu épar*; *l« rri« i • l.i m- n-, à I arrière-plan, agenouillé*, de* |MMiit< ut> lil iih " et d«- m .11». s n, ,ii - lin liant du tableau, relie insetiptiuu : SatUû l/unu dM s" < uno orti pro nobii. La présence de ee* |M;ml« iiU Mane* dan- un - ■■in de la n .inp. '-it»« m indique que rc talib an a clé |h int |m >tar la . lia|M-lb- d un- . .nfrérie.
I n tableau aiial«.pie -e lr«.me à li« dans la ^al. r ie ( ...l.mna ~> . L'arrière plan repré*cnte un pa> *aj;e miiln »• n qui iapj>elle bien la contrer d \--i*e \u premier plan un _ t m I dall il-.' -ur lequel est le lit d'un |M«til enfant \ul<»ur «lu lit *«.nt pla< - d» •- < iei;je-. la Diable >ient d'apparaître il lire l'enfant pu I- lui- niais la mère, âgenouilléc. a implor. la N ierp- Seo-urabl. la fiel c ouvre, la Madone, entouré*» d<- t hérubin* apparaît • im-.<>rpv .luis la ^'l..in . Mlle lève la tn.hMic . ..ntre lr Diabb . qui i • < ub .1 là. If pu- , m « ra. liant sa rage ta* tableau II e»l pa» «u^ne mu- • :» \ r>. n naît é\ idemilicnt le «d>lc si rarai ti ri-tique du p. mti< ••mbiieii Ni«v..lù Muuuo.
Jusqu'il i imu* n. ». .mn».- pa- -ah- de liiuiluie \ nici deux tableaux qui montrent qui I. Il», m- de la \ »< a la ma>-ue s'était ré|Mndu bon dfl l«»mlui. | .un pu «.un li Plftojt, est à BûfgO Sfin S |H.|i n». dan- I église \iuil \u:ielm . l'autre se troine à Païenne : usait /»/vuf»o/e tutti, ,, pruvrnieniê de/lu ccn/rulrrrutu <lt
S. \funu i/W NnrrorMi in l'uUriw r t <.<i<n m / >.*•• </W cntttr di
Ma::unn». AW mungiore icomjntrtim<-nt<> rmtratc su fumiu <U oro iviiWr /u Vrnjmr titolart suitntr, « oè >■■ m <" <iW/n> aUatO imj.m/nundo una ma::a o clora in difesa d'un funciullrtt<> ignndo, eh* elia sostiene m//// Mtustra r che si rifuijui sntto il su» munln *.
i. V llrpnuliKtloii ,|.mi« llr -il. . / / .;•<•< irt ..n.jinrs ./<•
r.irt omhnrn. p, ^i.
>. Utnarl, D* 7W1 ; \n.lrru»n. n* 7.0 <a\ Krrnftntlll CtbO, WwjH IfaMO e lu temùL mmbrm (Roaie, 187s), p. i63. u* So; Jamo»oo, Legen*l$ 0/ thr Madonna. p. 34; rinftli-.lt»- u i.jûl il« - t < 1 - ' IN I' . . 1 ; l^ifiii' -lr.- rt lli< litoiil.. r.-. r. H me. I. II. p u.» » pl.. I •!> pu
.\. Thiftlr. l»c ni.
|. G. di MârtO, LapUtunt in PaUrmo ntl rinasnmento iPalcrino, i8y..»>. p. 1 i5.
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Catalogues des musées ou ont été envoyés des tableaux
Gampana.
Aix-en-Provence. — Henri Pontier. — Musée oVAix, Bouches -du -Rhône ; 2" partie l, comprenant les peintures, les dessins, les pastels, les miniatures, les estampes, les sculptures modernes, le Musée Granet. Suivi d'une notice. Aix, imp. de Makaire, 1900, in-iO plan.
Ajaccio. — Musée cV Ajaccio. Catalogue des tableaux et des statues par François Peraldi, conservateur du Musée, et Paul Novellini, peintre. 2e éd. Ajaccio, imp. Joseph Pompeani, 1892.
Amiens. — Catalogue raisonné et descriptif des ouvrages de peinture et de sculpture exposés dans le Musée de Picardie. Amiens, typographie Oscar Sorel. 1878, in-8°.
Angers. — Musée d'Angers. Peintures, sculptures... — Notice historique et analytique rédigée sous la direction de M. Jules Dauban et publiée sous les auspices de l'Administration municipale par M. Henry Jouin. Angers, imp. Lachèse et Dolbeau, 1881, in-8°.
Angoulême. — Emile Biais. — Catalogue du Musée d'Angoulême par Émile Biais... Angoulême, imp. F. Lugeol et G0, 1881.
Arras. — Catalogue des tableaux, bas-reliefs et statues exposés dans les galeries du Musée de la ville d' Arras, publié par la Commission des Beaux- Arts, 1880, s. L, in-8°.
Autun. — Harold de Fontenay. — Notice des tableaux, dessins, estampes... exposés dans les salles du Musée de l'Hôtel de Ville d' Autun par Harold de Fontenay, conservateur du Musée. Publication de la Société Éduenne. Autun, imp. Dejussieu, 1875.
Avignon. — Aug. Deloye. — Notice des tableaux exposés dans les galeries du Museum-Calvet à Avignon. Avignon, Seguin frères, 1879, in-8°.
Bar-le-Duc. — A. Jacob. — Musée de Bar-le-Duc. Catalogue sommaire ou guide du visiteur dans les différentes salles de cet établissement et dans la galerie des illustrations de la Meuse, par A. Jacob, conservateur du Musée de Bar-le-Duc. Bar-le-Duc, Ve Numa Robin, Ghuquet et G0, 1880, in-8°.
Blois. — Catalogue des tableaux, gravures... du Musée de Blois. Grande imprimerie de Blois, 1888, in-8°.
Bordeaux. — Émile Vaxlet.— Catalogue des tableaux, sculptures, gravures, dessins exposés dans les galeries du Musée de Bordeaux, par Émile Vallet, conservateur du Musée. Bordeaux, imp. G. Gounouilhou, 1881, in- 12.
Bourg. — Notice des tableaux exposés dans le Musée Lorin, à Bourg. Bourg, imp. A. Dufour, 1875, in-8°.
Bourges. — Catalogue du Musée de Bourges. Peinture. Bourges, imp. de A. Jollet, 1869, in-8°.
Caen. — Notice des tableaux composant le Musée de Caen, précédée d'une
La 1" partie est de H. Gibert
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notice historique par feu If. G. Manuel, continuée par M. A. Guillard. Caen. P. Le Blanc, Hardel, Imp.-libr., s. d. in-ia.
Chartres. — Notice des peintures, dessins... exposés dans le Musée de Chartres. 4* éd., Chartres, imp. Garnier, 1893, in-8°.
Châlons-sur-Marne. — Ville de Chélons-sur -Marne. Catalogue du Musée. S. 1. n. d. (1891 ), in-8\
Cherbourg. — Notice des tableaux composant le Musée de Cherbourg. Cherbourg, imp. Mouchcl, 1870, in S .
Colmar. — Catalogue du Musée de Colmar. Colmar, imp. Camille Decker, 18GO, in-8°.
Dijon. — Catalogue historique et descriptif du Musée de Dijon. Dijon. Mersch et C°, i883, in-8°.
Draguignan. — Octave Taisant. - Catalogue du Musée de hraguignan. Draguignan, 189.3. faa-16,
Grenoble. — Catalogues des tatdean.r, statue*... exposés dans tes galeries du Musée de (teinture et de sculpture. Grenoble, imp. Mif Mi.it et C , 189 1.
La Rochelle. — Catalogue des tableau r. devins, grarures et statues du
Musée de l.a RoeheUe. La Rochelle, imp. \ Blret, 1877, Ln-8".
Le Havre. — Ch. nuit. — Musée du Havre. Catalogue, Peinture, sculpture, dessins. Itressé s<>ns la direction de Ch. Lui iliku. conservateur. Havre, imp. Maudet et GodefrOY, 1887, in s
Le Mans. — G. Druissr.u . - Xotice des tableaux, composant le Musée du Mans, précédée d'une notice lustorigue par M. C. DCOAMBAU. Le Mans. imp.
Hoonoyer frères, i<s»'»i. in is.
Le Puy. — N uiEur. — Musée du Puy. Catalogue de la section îles Peaux-Arts, par M. Vihkht, conservateur, Publié par la Société académique du Puy. Le Puy, typographie M. -P. Marchesson, 187a, in-8".
Lille. - J. Lbnghht. — Catalogue des taldeaux du Musée de IAlle, précédé
d'une indice historique par fuies Lbhoulbt. Lille, imp. Lefèbvre-Ducrocq,
1893, in-8°.
Lyon. — Catalogue sommaire des Musées de la ville de Lyon. Lyon, Mongin- Husand. 1887, in-S .
Marseille. — Bouillon L\nd\is. — Catalogue des objets d'art composant la collection du Musée île Marseille, précédé 'l'un Pssai historique sur le Musée par Bouillon Lammi*. Marseille. Soi iété de l'Imp. Marseillaise, 1884, in 8 ».
Metz. — \. Miuktti:. — Catalogue des tableaux et des sculptures du Musée de Met:. Met/.. 1876 (cf. Rapport sur les tableaux provenant du Musée Canipana, envoyés au Musée de Met:, par K. Michel, dans tes Mémoires de l'Académie de Met:, \LY' année. 1868-1864, P- 801).
Montargis. — Cut<iloguc des tableaux, dessins... appartenant an Musée de Montnrgis. Montargis, imp. Grhnonl. 1 885, in-8°.
Monta ub an. — Catalogue du Musée de Montauban. Peinture. Monta uban, imp. J. Gnillem, i885, ln-8°.
Montpellier. — Catalogue des peintures et sculptures exposées dans les galeries du Musée Fahrc de la ville de Montpellier. Montpellier, imp. Serre et Itoumegous, 1901. in-8°.
Nancy. — Musée de Nancy. Tableaux, dessins, statues et bas-reliefs. Catalogne descriptif et annoté. Nancy, Crépin-Leblond, 1897, in-12.
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